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APPROBATION. 

* * . ^ 

N Ous avons lu dh petit ouvrage* qui 
a pour iïX.tt Les AppeUans de la Conjli^ 
tution Unigenitus f convaincus deSchifme 
vÎTr, dans lequel nous n’avonsj'kn trouvé con- 
tre la Foy Catholique ni les bonnes noceurs: 
mais bien au contraire nous Je .trouvons fort 
propre , pas feulement pour fortifier les fidèles 
dans notre fainte Religion ; mâis'iuili pour ra- 
mener au fein de J’Eglifeccuxdl’entre les Ap- 
pellans* quiçonfervent tant • foie oeu d'amour 
- pour la vérité , ou. d:attachemeSt à la plus 
grande autorité II fervira aufii aux Magifitats 
Séculiers, pour s'exciter à faire reflexion fur 
le devoir qu’ils ont de maintenir en tout l’u- 
nion , l’obéiflance & la fubordination deüè* 
aux Supérieurs ,& particulièrement au Vicaire 
de jefus-Chrift. On donne néanmoins, félon 
nôtre fentiment, trop aux Appellaos pag. ^ 6 , 
en fuppofantjique s’ils avoient avec eux 150. 
Evêques, ils ferôient dans le cas de St. Cy- 
prien: puis qu’encore alors ils feroi.ent infini- 
ment plus coupables, que ce St. Evêque ; même 
félon les principes des François: le cas, la 
matière, la caufe, & Icur.façon d’agir, étant 
. entièrement diiremblablcs , 6 c d’une confe- 
quence d’autant plus formidable, que l'Herefie; 
cft plus a craindre qu’un défaut dans un point 
dt difeipline; quand même.(ainfi qu’il' fe 
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rencontre dansie cas de S. Cyprien) ce point 
de Difcipllnè dépendroit d*uii point de Foi, 
mais qui ne feroit pas encore décidé. Donné 
i Louvain le |.^d*AfriI 171^. » .* 
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LES APPELLANS 

DE LA CONSTITUTION 

VNIGENITV S , 

CONVAINCUS DE SCHISME &c. 

Cum manere mn po^uni > ejfe m Kcc kjii 
Dei unanïmei mîuerm*» S. Cypr. L. de unicate 
j^oclcik. 

/^Üiconauc refufede fefoumcttrc à ladé- 
K^clGon dogmatique du Siège Apoftolique 
tous les Evêque$ réunis fous Ton autorité» 
&, qui s’opiniâtre â foutenir comme purs âc 
Ortodoxes des lentimens» que cette autorité 
viiîble» 1a plus grande que J. C. ait établie fur 
la terre» anathematize» comme contraires au 
dépôt de Dourine qui lui a été confié ; celui la 
le rend coupable de Schifme &d*Hereûe.Les 
fideles doivent s’en défier & être en garde con- 
tre lui. fur tout» fi) pour ce double attentat» il 
cfi déjà retranché de la communion du Sou- 
verain Pontife & de TEglife Romaine. 

Qrefi-il» que ceux qui appellent de laCon- 
iUtution Vttigmtus refuient tous de fe foumet tr^ 
d cette déci^n dogmatique emanée du S.Siege 
& adoptée par tous les Evêques réunis fous Ton 
autorité : ils s’opiniâtrent tous à foutenir com- 
me pures Ôc Ortodoxes cent une maximes de la 
nouvelle Seéte T anfenienne » que cette autorité 
■ A 
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vifiblc, lapins grande que J. C. ait établie fur 
•la terre, anathcraatizc comme contraires au 
dépôt de Doctrine qui lui a été condé. C’eft 
pour ce tiouble attentat que N. S. P. le Pape 
Clément XI. les déclare retranchez de fa com- 
mun ion Ôc de celle de l’Eglife Romaine. 

. Donc ceux qui appellent de la Conftitution 
Vnigenitus font coupables de fchifme & d*He- 
rdie. Les fidèles doivent s’en défier & être ca 
garde contre eux. 

Ce raifonnement eft d’autant plus conclû'ant* 
qu’il roule tout fur des principes certains dans 
l’Eglife Catholique J que les Chefs des Nova- 
teurs de nos jours ont reconnus, avoüez, éta- 
blis , & même employez pour convaincre de 
Schifme les prétendus reformez. Nous n’avons 
qu’à leur en faire aufîî l’application pour les 
convaincre à leur tour de Schifme & d’Herefie. 

Dieu Veuille leur ouvrir les yeux bc toucher 
puifiamment leur cœur , afin qu’ayant horreur 
de leur état, ils fe haftentde revenir à l’unité 
bi à la venté qu’ils abandonnent. -e 

I. - 



S. IrentHS 

L. C.'j. 

Al hlenri% 
Hi(l. Ec. 

L. 8 . 
2V.8. 



1 1 eft necefTairc, que tous les fideles répandus 
d.ms l’univers foient d’accord fur la Foi &cn 
communion avec l’Eglife Romaine. Ad hanc 
cnim Rcdeftnm nècefj'e tji omnem convenir e Eccle- 
ftam-, hoc eft eos qui funtundique fideles. 
riginedu Chriftianifme il étoit notoirey même 
aux Payens , que la ?narque des vrais Chrétiens 
'étoit la communion .jvec PEgUje Romaine. 

Quoique les A pôtres aient tous reçû de J. C. 
même leur Miffion pour anoncer fa Do- 



Digitized by Google 




( î ) 

. Arine à tous les Peuplesy itet docete omnet lettus; Mât. %%. 
cependant a£n que tous fufTenc aAraints a en- 
feigner la même chofe; afînde faite connoitrc 
quv' dans fon unique Eglife il n’y auroit qu'une 
Cliaire > dans laquelle toutes les autres devroient 
garder Tunité; a^n que tous les fidèles difper- 
iez dans TUnivers ne filTent par l'unité de leur 
croyance qu'un troupeau fous un feul Paileur; 
en un mot afin d'ôter tout prétexte dedivifion» 

J. C. en choiiic un d'entre eux douze (c'eft S. 

Pierre) a qui il a donné la primauté fur tous» 
l’établiflaat Payeur des Payeurs , & le chargeant 
de confirmer fes Freres. Prhnatus Petro daturtut ç ^ ^ * 

^ una Chrifii Ecchjîa tf Cathedra ma monfiretur. j'g 
^'Negare mn potes feire te inurbe Rmâ Petro primo Eccîef. 
Cathedram Epijcopalem ejje coUatam , in tpuâ unâ Opt*^ 

* Cathedrâ unitas a b omnibus Jervaretur, Propterea 

i inter duodecim unus eligttWt ut capite conjUtuto^ S.Hytro». 

• Schifmatis tollatur occafio. Tu és Pierre, dit J.C. *• 

& fur cette Pierre j'établirai mon hglife: Tu es 
Petrus & Juper hanc Petram sedtficabo Ecclefiam 
meam.i^Piis mes Agneaux, pais mes Brebis, 

pajee agnos meosipajee oves meus. J’ay pne pour 7®'^* »»• 
loi, afin quêta Foi ne manque pas, confirme 
tes Frères, rogavi prote ut non deficiat Jîdes tua» 
eonfirma jratres tuas. Celte prérogative neceüaire 
dans tous les iems,pour conferver Tunicédans ^BeraMr. 
rEglife,pafle à tous ksSuccclTeursdeS.Ficrrc 
dans le Siège de Rome. On leur dit à tous, c.i. 
non modo ovium , fed C7 Pajlorum tu umts omnium M. B$f^ 

. Pafior. C'eft pour ce fujet que la Chaire de 
Pierre s'appelle X^Chaire eterneUe. SonM.niftcrc 
I ne finit pas avec lui, Pierre vivra dans Jes Stts- iCSa, 
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cejjeurst Pierre parlera toujours dans fa Chaire^ ^ 
CVy2, die M- Bofluet, ce que difent les Peres , 
Quelque dotiez quelque Saint quon foitt fût-'on un 
autre S, Paul, il faut voir Pierre •... UEgliJè 
Romaine enfeignée par S. Pierre & fes Succejjeurs ^ 
ne connost point d'Iierefi , , , Aitfi PEgtife Ransaine ^ 
e[l toujours Vierge’, la Foi Romaine ejî toujours la | 
Foy de P Egltfe, (ÎT Pierre demeure dans fis Sue-- ( 
eejfeurs le fondement des Fideles. Cefi J. C. qui P a V 
dit , & le Ciel (jp la Terre pafferont plâtôt que fa' 
parole. 

Sur cc principe conHant dans la tradition & 
révéré de tous les (îecles» les Catholiques con- I 
ciuent)^ la forçe de Vtmité qui tire fin origine 
de la Chaire de S.Piere, impofe aux autres Evêques 
la necefftti d'avoir la même DoSirine que leS.Siege. • 
Ne point garder Tunité de Dodrinc avec celte 
Chaire éternelle qui ne connoit point d 'Herefie , Ôc • 
dont la Foi eft toujours la Foi de PEglife, c*cft - 
criger une nouvelle Chaire contre elle, c’efl i 
faire Schifme Ql fe retrancher foi même de 
Tunité : ut jam Schijmaticus (y peccator effet > qui 
contra fingularem Cathedram alteram collocaret. 

Appliquons ce principe au petit nombre 
d’Evêques François qui appellent aupurd’huy 
de la Conftitution Unigenitus, & à leurs adhc- ^ 
rans> Curez, Dodeurs , Moines Sc Religieufes. «v 
Leurs aâes d'appel , leurs lettres, leurs autres 
écrits publics font voir avec la plus grandeévi- ^ 
dence » que loin.d'aroir la même Domine que le 
S. Siégé, ils s’çn forgent une toute contraire à ' * 
la fîenne fur cent ôc un articles 

N. S. P. le Pape par fa Conftitution Unigenitus, 
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a condamné le Livre des Réflexions Morales 
du P. Qucfncl Prêtre de TOratoirc & cent une 
Propofitions qui en ont été extraites} comme 
fau(Tcs> fcandaleufeS} erronées» malfonantcs, 
Janfeniencs» Schiimaciques » Hérétiques &c.ref* 
peôivemenc. Ce mot veut dire» que parmi ces 
cent une Propofltions il n*y en a aucune, qui ne 
mérité au moins une de ces diiFeremes notes. 
Le College des Cardinaux de TEglife Romaine» 
cous les Evêques dltalic» de Naples» de Sicile» 
de Savoyc » d’Efpagnc , de Portugal, de Po- 
logne, de Bohême, de Hongrie, d’Allemagne, 
des Pays-Bas ,& plus de cent Evêques de France 
fc font parfaitement unis au Pape rcconnoiflant 
dans cette Conflitution la Doàrinc dcrEglife» 
& dans les Propofîciont condamnées les prin. 
cipes , les maximes; les excès des Baïanifles » des 
Janfenifles» des Rigorifles» coures dignes de 
quelqu’une des noces donc elles font toutes ref- 
peâivcment flétries. Les Appcllans au contraire 
ne condamnent aucune de ces cent une Propo. 
(icions. Us en fouriennent un grand nombre 
jufques dans leurs aétes d’appel , & font l’apo- 
logie de toutes dans leurs autres écrits. Selon 
eux la Conflitution, r^nverfe Us plsts fermes foitr 
demms de la Morale Chrétienne , (j mêfne le pre» 
/ mier CT le plus grand des eommandmem . . . Elle 
fétrii des propofitions^ dont la piuspart , à ce qu’ils 
s’imaginent » jont exprimées dans Us propres termes 
de t Ecriture i des Conciles t des Papes des Saints 

ft^etous Us fondemefts de laBjt- 
ligion ••. Elle ne refpire que le relâehment dr 
ymfàUth pour varquer leur écoulement Je 
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leur tranfport , ils ajoutent , qu*ils ne font aucune 
différence entre la recevoir & tomber dam l' Apefta/ie, 
Les Appellans reçardentdonc comme des vé- 
rités cç que i*Eglifc Romaine profcric comme 
des erreurs; comme le langage de la pieté 
Chrétienne » ce que cette Mere des Eglifes 
rejette comme offtnfant les oreilles picufcs ; 
comme pur & Ortodoxe» ce que le Siège A po- 
{lolique anathematize comme fcandaleux &; 
Herctique, Quelle cnorme oppofîcion entre eux 
te les Evêques d’accord avec le Vicaire de J. 
C.? Ceux ci publient dans tous les états Ca- 
tholiques qu’ils rcconnoiflcnt avec joie dans U 
Conftitution la Doctrine’ de l’tglife: les appel- 
lans au contraire crient dans un petit nombre 
de Diocefes en France i qu’elle renverleia Foi , 
lesfondemensdela Morale Chrétienne &c. Ils 
font donc feparez de la Doârine^^êc de la com- 
munion de l’Eglife Romaine > & même de la 
Doétrinc & de la communion de toutes les Egli- 
fes'particulieres qui font réunies fous l’autorité 
de cette Mere des Eglifes, Ce n’eftqueparune 
entière conformité dans la Dourine avec elle 
qu’on peut fe Eatter qu’on eft dans fa commu- 
nion & qu’on garde l'unité ; in hoc vitâ propter 
ipfam communem fidemt omnes qui umm creàmuj 
unum fumus. 

Voici comme on parle,quand on veut être 
en communion avec l’Eglile Romaine & avec 
le Chef de toute l’Eglife : Juivant en tout le Siégé 
Apoftoltque, nous Prejehom tout çe quil a décidé y è* 
pour ce fujet fai confiance que je ferai avec 
(ô Saint Pape) dam une même communion que U , 
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Siégé j4/loli^He recommande. Ainfi parloient au 
PapeHormifdasles £vêquesOricntauxdu parti 
tl'Àcacc en rentrant dans runité.Touslcs £vc- 
oucs qui reprefentoient TEglifc Üniverfcllc 
dans le huitième Concile tenoienc le même 
langage. Suivant en tout le &ege Apofîolique ^ 
obfervant toutes fes Conftstutions , nous efpet ons Ptre 
dignes de la ntetne communion que le Siégé Apofîoli’- 
que. Au lieu de fuivre en tout le Siégé Apofîolique » 
les Appellans le concredifent > pluHcurs avec 
emportement) & tous avec fcandalefur cenr& 
un articles de Doétrinc. Au WtMdobferver toutes 
fes Conflitutions > les Appellans maudident la der- 
nière qui en cft émanée contre ces cent & un 
articles, même apres qüc cette Connitution 
til acceptée applaudie par plus de cent Evê- 
ques de France Ht par tous les Evêques des 
autres EHats Catholiques. Les appellans ne 
peuvent donc plus fe flatter d*être en commu- 
nion avec TEglife Romaine. C’eft avec jufhcê 
que N. S ?. le Pape les en déclare feparez.lls 
ne portent plus la marque des vrais Chrétiens. \\% 
fe rendent tous coupables de Schifme & d’He- 
rcHe. La tradition Ta décidé. 






Undeautem extranet (^pinimici Apo/loli s haretkff 
rûfi ex drverjhate DoSîrina ^quamunujquifque de fuo 
arbîtrio adverfus Apoflolos aut protulit aut recepit ? tript. C. 
C*c(l ce que font aujourd'hui les Appellans. Ils 37* 
interprètent à leur mode T'Ecriture & la tra- 
dition, contre le fentiment& contre la decidon 
de la plus grande autorité vifîble, 

Vtjam SchifmaticMS (Jr feccator ejfett qui contra g opua. 
fstgpdasm Cêéêdrêm abtram cêSocartt» ce l, / 
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une font encore les A ppelUns en voulant enfeig- 

ner autrement que cette Chaire principale 
les autres qui lui font unies. 

It>* Car. Contra 'Jedem ApofioUcam capta erigitis , écrit 



Ivcs de Chartres % un grand Evêque de nôtre 
France pleinement indruitde nos lihcrtcz» 
jus juàiciis tX Conflitutionihus obviare plané eft 
HareticM pravitatis mtam incurrere» Le Cardinal 
Pierre Damien n’td pas moins précis : Eos 
Jacri canenes Hdireticos notant > qui cum Rontanâ' 
^ EuUfà non concordant. 

Les Appcllans diront-ils que tous ces au- 
theurs font des particuliers ? Je ne le penfepas. 



Nous leur répondrions que leur Dodrine fur 
ce point n*t(l contredite par perfonne Au refte 
noi.s pouvons y joindre le témoignage de TE- 
glifc Ùniverfclle en deux occaGons importantes, 
LtSchifme d’Aca ce Patriarche deConftan- 



tinuple fut termine par la Ggnaturc d’un formu- 
laire que le Pape S, Hormifdas exigea de Jean 
l*un des Smeefl'eurs d'Acace dans le Siège de 
Conftantinople &dcs autres Evêques d’Orient 
qui (e réunirent après 55, ans de Schifme â 
rtglife Catholique. Ce formulaire, (îgne en 
Orient, (ans que perfohne réclamât en Occi-> 
dent, exprime nettcrocut, que n*efirt pas uni 
de fentiment en tout avec le Siégé Apofiolique 
la même chofe q\xc d'efire prive de lacommutùen 
de VEghfe Catholique. Jean Patriarche de Con- 
ftantinople faifoit quelque di^culté de dire 
anathème à Acace & a trois autres de lespte* 
de ce (feurs , mais le Pape Hormifdas tînt ferme». 
- lit Icf^atriarche obô't enfin. Tdm rorsasit dit 
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Mi le Card. de Koaillcs apres M. BoflUiet» fi 
(rm obligé dt cidtr à la feuU autorhi du Papt 
( Hormifdas) avec um incroyable fatiifaBion de futt^M, 
tome rEgUfeCatholieftUt qui vit par la fermeté de I* C^iM 
ce grand & Saint Pontife fa Foi èr fa pain unani- 
memeut établies. Et ce Cardinal aujourd*huy ne 
fe croit paso^Zÿe dt cedett je ne dispasâ la jéttle 
autorité du Pape y mais i rautorite de T^Ufe 
Romaine & à celle de pins de centErêqiiesde 
France & de tous les Evêques de tous les autres. 

Etats Catholiques qui s*uni(fent au Pape pour 
condamner le Livre êe les toi. Propofîtionsde 
Tun des Chefs du parti Janfenifte. Ce refus fi 
long y fi opiniâtre de ceder i cette plus grande 
autorité vifible fur tant de points de Doârinc 
ne marque*t'il pas un efprit indocile & livré aux 
erreurs condamnées.^ 

Pour finir le Schirme de Photîus* le Pape 
Adrien IL envoya un formulaire» que les Evê- 
ques qui affifierent au huitième Concile Gene- 
ral approuvèrent » omnium unâ voce » & lignèrent 
tous. Le formulaire contient auffi» que nes'ac^ 
corder pas avec le Siégé Apofiolique y c’^ la même 
c hofe que d'itre jeparé de la commwmn de FEglèfi 
Catholiatu, M. le Cardinal de Noailles »les vingt 
autres Evêques environ qui appellent die la Con- 
Üitution Unigenitsts, Si tous leurs adherans» dot. 
vent donc être convaincus de l'obligation où ils 
font de renoncer 4 leur appel >& de iWV enteue 
iur fa Doârine avec le Sèege Apofloliqtte. Si au 
lieu de remplir ce devoir efièntiel '» ils perfifient 
dans leur appel & i contredire la deofion de 
çr Si^é êe de tous les autres Ev^es fur cent 

* DtÿiîiZ'“- '";y CjOOgl 
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& un articles de Doânnc» des lors, au juge- 
ment de l'Eglife prononcé dans ces deux cde. 
bres occaEons , ils font feparez non feulement 
^ de la communion du Siège Apoftolique» mais 
\ aulE de celle de TEglife Cacholique : en un mut 
ils font convaincus de bchifme ii d'Herefîe, 

Formulaire envoyé par le Pape S. Hormifdas 
Hgné par les Evêques d'Orienr qui abjuroient le Schifmc 
d'Acace pour rentrer dans Tunité. . , 

Prima faîus eji re^a fideiregulam eufiodiret ^ à Patrum 
traditione mllatems devtare: quia non poteji Üomtni Nvjlri 
yefuChrifii pratermiui fententia dicentis: ‘lu es Petrus , (j 
fuper hancPetram Mdtficabo' Eidefam meam^Hétc quadiÜa 
funti rerum probant ur effeÜibus, quia in jede Apojiolii.à in- 
violabilis femper Catholica cu/îoditur Religio, D<-' hac igitur 
fiât non cadere cuptentes , (j Patrum fequenta m omnibus con- 
fiitutay anathemati^mus omnes heerefes quapropter fiait 
pradioàmusi fequewes in omnibus fedem ApofoUcamt & pradi- 
camus omnia qua ab ipsâ Décréta funt% pr opter ea Jpero 

in unâconwtutàonevobifcums quam Ap folica fedes pradùah 
me futurum , in quâ eft integra Chrifiana Religioms CÎT per- 
fepla folidstas, Promttemes in fequemi temporefequeflratos à 
commmioné Ecclefa Catholica , id efl , in omnibus non con- 
fentientes Sedi Ap^olicre , eorum nomma inter facra non reci- 
tanda ejfe Myjleria, Tom. 4. Concil. p. i486. & apud 
Baronium ad an. 51p. 

Formulaire envoyé par le Pape Adrien II. au 8c. 
Concile General & fîgné par tous les Evêques qui y 
affifterent. 

Prima fahts efl reBa fidei regulam euftodire . . • • quia ' 

wm p^efl Ûormm Noflri Jefu Chrifli pratermirti fententia di- 
«MMlr «M m Pitrm itt ftdt ApoflolUi rntmatlass efl • 
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fimper Catholica fervata Religion tir SanBa ctUhratd D#- 
iirina. Ab ejm et go fide atque DoSlrmâ feparari rntnmb 
cupientes > <*T Patrum dr puecipu^SanPhrum fedis Apêfiolicd 
praftdum fequetites in' omnibus conftitutat anathematizMnus 
omnes harefes . , . ttiam Photium ... dT Gregorium Syracu- 
fanumiparricidaswdeüctt qui contra Spiritualem Patremfuum 
Itnguas exerere nùmmé formidarmtt , . . Quouiam ficut prêt- 
diximuSi fequentes in omnibus Apeflolicam fedem dX obftrvantet 
ejus omnia conjlituta > fperamus ut ht unâ commumone , quant 
Sedes Apofiolica prétdkatf ejfe mereamur y in quâ eft integra 
dr ver a Chrifliarut Religioms foliditasi Promittentes etiam 
fequefiratos â commumone Rcclejut Catholica y id efly non 
cottjentientes fedi Apcftolicay eorum nomina inter facra non effet 
recitanda Myjleria. In Concilio Geo. Oâavo & apud 
Baronium ad an. 869. n. la. 

II. 

Toute deci/ion Dogmatique du Succeffeur de 
S. Pierre dans le Siège de Rome efl censée le 
jugement de rEglife entière > quand le confen- 
tement de prefque tous les autres premiers 
Fadeurs cd intervenu. La refîdance d’un petit 
nombre d’Ëvéqufs n’cmpêchc pasqu'unecaufe 
ainfî décidée ne foit finie pour jamais fansefpoir 
derevilîon.Tous ceux qui ont refusé defefou- 
mectre à une pareille décifiou y ou qui en ont 
appellé» ont été traitez comme coupables de 
behirme dt d’Herefie. 

Telle ed la Conditution Unigenitus emanée 
de N. S. P. le Pape Clément XI. Feu M. de 
Fcnelon Archevêque de Cambra/j cetliludre 
défenfeur de la Foi & de l'autorité de rEglifci 
l'a démontré dans fou Mandement adreBé î 
ks DioçéTaios fujets de Sa Majefté Impériale* . 
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Les OppoTans a cctcc ConOicution» les Appcl- 

kmSf leufs hauteurs & leurs adherans» vou« 
drotenc bien êaire revpquer en dourc ce con- 
fentement de prefquc tous les Evêques. Mais 
il faudroir s’aveugler foi-méme, pour ne point 
voir aujourd’hui que l’Eglifc Romaine & tou* 
ces 'les autres Ëglifes particulières 9 véritable, 
ment rcünies fous fon autorité dans tous les 
Eftats Catholiques» ont jugé & condamné le 
Livre & les roi. Propofttions de Qpefnel de 
la même maniéré & avec les mêmes qualifica- 
tions que le Pape leur Chet les a condamnées, 

Plus ce fait a été contcltc par ceux qui avoient 
intérêt à le nier, plus il tft devenu Notoire, 
Malgré tous leurs edorts & toutes leurs intt'i- 
gues» les témoignages detoutes ces Egides ont 
été recueillis » imprimez» répandus. Toute l’Eu- 
rope les connoit » autant que la refiftance & que ^ 

J’opiniatretc des Qucfnclîiftes. 

Dix. huit Evêques d’Italie fauteurs des Pc- 
lagiens appcliercnc autrefois d’une pareille 
décihon â un Concile plcnier. Ils notifièrent 
leur appel au Pape» alléguant pour grief contre 
fa décihon > que Pelage & Ccleftius n’enfeig- 
noient pas les erreurs qu*on leur imputoit» Sù 
qu’au furpîtts ils ne pouvoient les condamner 
abfens. Ccc appel a*c’il lié les mains au Pape & \ 

aux Evêques qui avoient fouferit fadécifîon 
contre Pelage & Celeftius contre leurs er- 
reurs! Cet appel rendit-il le Pape & les Evê- 
quesqut lui demeuroient unis incompecans pour 
prononcer des cenfures contre ^ les A ppcUansê - 
Gaïudéctfieiiàaaiife de Tappelde f 8« £v^ne» - 

V .wO^Ic 




ceflbit'tllc d'étre regardée comme un jugement 
de rEglifcCafhoIique?L*appel de i8.Ev6quci 
empccTioit-il qu’avant le Concile plcnier on ne 
traitât PdagcStCclcftiusSc les appdlans même 
comme dcj Hérétiques / Interrogeons nos Peres 
qui vivoient alors. 

Ils nous apprendront» que malgré cet appel 
la dccifion d’innocent I. & de Zozime fod- 
critc par la plus part des autres Evêques a été 
regardée comme le jugement de l’Eglïfe Ca- 
tljoliquc , dédit vobis Ecclejîa Catholtca judiciim 
ftale debuit , dit S. Auguftin en parlant au f 
Clief des i8. Evêques appcllans. Ils nous ap- 
prendront» que malgré ctt appel IcsPclagiens C. i7 
& les i8. Evêques Appçllans étoient comparez 
à des Loups qui vouloient ravager le troupeau 
de J, C. & qu’il falloit rep rimer av^ntlcCc)a> 
cilc» viÿlaMiâ é dH^s^emiâ Pajîorali^ Hbiçmmte t, 4 . ad 
ifii LupiapfarmitttiCOttterendifunt^dit encore S. Bomifa0. 
Auguftin. Ils nous apprendront, qu’en efict *1* 
les Pelagiens malgré cet appel furent traittez 
comme desHcriques faos attendre le Concile. 

A près avoir parlé de l’anathcmc prononcé coo. * 
tre eux par les Papes Innocent I. & Zozime, inStalsü. 
Pofndius Evêque de Calame ajouté <îr hoc 
taie de tîîii Ecclejta Dei Catholica judicium ettam 
piiffimus Imper ator Homrius ^u^iens acfeepiens ^fuis 
eos legibus dammos inter Hxretkos haberi debere ' ^ 
fonfùtuit. Ils nous apprendront enfin que ces 1 8. 

Eveques appellans malgré leur appel furent 
eux-mémes dépofez de leurs Sièges Ôc chafica 
d’Italie avant le Concile Plenier* Zozimi Epi-> 
ftola$ dit Marius Mçrcator autre ami de 9 » 



{ 



idâritti AUguftin 9 ^ét troBoria dtciturf quâ CeJefiius Pè* 
Mt fcMof lagiufque dantmti fmt% qu£ (y Cor^antimpoUm tx 
f^totumorhem ntijja fubfcripttonilmt fanBnrumpa- 
trum eji rohorata.Cui Juliamutx reliqui complices 
ijus Juhfcribere detreBanteft confemaneos que fe m- 
‘ Inuts iijdem Patribus facere > non folùm Imperiali- 
bus leiibust fed & Sacerdotalibus ftatutis depofiti 
atque exauBoraü ex mm Italiâ deturbati fum 
Cette feverite produifit un boncfïcc Pluficurs 
de ces i8. Evêques appellans fc corrigèrent. 
Repentans & fournis ils s'idreiTerent au S. Siège 
& ^rent rétablis dans leurs Sieges; Ex qmbus 
tbUL rpjtpif cernes , continue Marius Mc rcator, 

a prddiBo errore eorreBû regrejfifimt fupplices ad 
fedem ApofioUcamt & fufcepti fuas Eccltjtas ac- 
£eferum\ 

On voit dans cette conduite de l'Eglife» & 

• du Prince proteôeurdc fa décifion , comment 
les appellans de nos jours méritent d’étre traitez. 
Ils ont beau fc flatter qu*en refiftant à la Con- 
ftitution Unigenitus ils s'oppofenr comme des 
murs à Terreur & au relâchement pour la dc- 
fenfe de la vérité Ce de la pureté de la Difci- 
pline Eeelefîaftique , que cette Conftitution- 
félon eux met en danger. Car quel cft THerc- 
tique qui ncs*eft pas aufli flatté d’être ledêfen' 
feur & le Martyr de la vérité? Profaentur hoc 
5 Haretici, dit S. Auguftin.Ce prétexté eft 

il^dendi * toûjours faux, des qiTon Talleguc contre une 
G, 9 - décifion émanée du S. Siège & foufente par 
presque tous Us Evêque du monde. 

Lu prompte coreuocationefun Concile general fer oh 
de nos voeux, dit un des Appellans. 



fcp^fons ee Concile aflêmblé. Le Pape y rsvUm 
prelîdcra. Plus de cent Evêques de France qui * ■*<»»*• 
ont accepte la Conflitution, apres y avoir^ 

~nnu la Doârine de rEglire*. y feront affis ^L/' 
comme, oges avec tous ces Evêques d’Efpagne, ï-S»*. 
de Portugal, de Pologne, d’Hongrie, d’i^. h 
magne, des Pays Bas, d’Italie &c® qiripatl^ *• 
de cette meme Conflitution comme d’une rede 

ri'L^f'^lî’'’ jugement de l’Mfe 

Uniyerfelle, dont tout appel cft illufo,^ & 
Schflmatique , ainfi que la pluspart des Evêques 

mcM «déclarer fdlemnelle. '■ 

ment Les Appellans ne voyent-ils-pas d*abord 

quel traitement ils reçevroient de ce Concile ? 

^ompte cotnwatjonkxQit certainement fuivic 
de la pompic confirmation du jugement oue 
toiles Evêques, qui le compiireK, . 
de, a prononce. Smvroit la prompte condamna- 
non des Appellans & de leur Aâe d’Appel. Les 

A ppellansy leroieotdonç Anathematife corn- 

me des Sthiimatiques qui ont divisé l’Eglifc 
pourfavorifer les erreurs & les maximes de la 
oeâcJanfenienc.Ne dcvroient-ilspas prévenir 
cet anathème & l'éloigner de leur tîfic par leur 
prompt retour à runanimité, par demander 
pardon de leur Appel, par une prompte repa- 
ration du fcandalc qu'il a cause, par une en- 
tière obeilTancc a la Conflitution? 

On ne peut trop inculquer qu'en maricrede 
Keligion, le meilleur ufage qu’on puifle faire 
de fa raifon, 1 unique parti qui foit fût, & qui 
«ow mette i l’abri de tout danger d’crrel, ^ 



(i6) 

•*cft de c;ipci>er Ton elprit fous le joug de la 
révélation > celle qu’elle cft proposée par la plus 
' grande autorité vifible que Dieu a établie 
fur la terre. 

^ , Celui qui ne fe foumet pas à cette plus 

grande autorité , fe foumettra beaucoup nioin s 
•* à la plus foible. Livré i Ton propre cfprit j il 
veut fc guider lui-meme. Plus il fe croit ha- 
bile» moins il fe foumettra» plus il s’égarera. 
S Skf$n. Ce font ces fçavans orgueilleux &r indociles 
àt Otk C. nui ont causé tant de Schifmes & d’Hcre/ïes. 
♦ <^i d’entre nous peut fe flatter d’avoir exa- 

miné avec foin tous les livres diâez parlefpric 
de tous les. écrits des Saints fufeitex 
depitfu pdur noâs montrer les voyes du falut ? 

' Qu peut fe flatter de les avoir bien 

com'pi^» bien pénétrez; d’avoir enfuite pesé 
jBe comparé fans aucun préjugé toutes les rai- 
fons qu’alleguent les divers partis qui préten- 
dent tous avoir la parfaite intelligence des li- 
vres Saints & être en poflcÆon de la vérité ? 

/ Qui eft-cc qui fe flattera d’avoir cette capa- 

cité» cette étendue de genie» ce fuccez^ Les 
favans» qui font de l’étude prefque toute leur 
occupation» font divifez. Ils fe combattent 
mutuellement» (ans que l’un veüille ceder à 
l’autre. Les (impies incapables d'examiner le 
tout par eux mêmes» foit faute de loiiir» foie 
foute de talent» ne peuvent décider» qui a tort 
' ou raifon : it fout qu’ils demeurent en fufpens» 
fans pouvoir fe déterminer àfuivrelaDoârine 
de l’un plû'tbt que celle de l’autre. Delà ils 

couclüent 
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concluent fans peine que ce n*eft ni aux dif- 
cours > ni aux examens de ces favans vrais ou 
prétendus qu’ris doivent s*en rapporter , & 
que Dieu > qiii veut fauver tous les hommes» 
à établi une autre voye plus proportionnée à 
chacun d’eux pour leur apprendre et qu’ils 
tioivent croire & pratiquer .pour arriver à la 
béatitude. 

C ’eft en vain qu’on voudroit régler fa croïancc 
& fes mœurs fur des infpirations particulières 
qu’on croiroit venir de Dieu. Cette prétendue 
réglé expofe à plus de mécomptes encore que 
celle d’examen & de difcufîîon. Chacun alors» 
même d’entre les ignorans » s’imaginant que 
Dieu l’éclaire & lui parle , comment terminc- 
roient-ils leurs diflferens ? On a donc raifon de 
dire & de répéter , que cette voye , loin d’ptrc 
propre à amener les hommes àdne même Re- 
ligion, & d faire un feul Troupeau fousun feul 
Pâfteur» les expoferoit au contraire à en foirer 
autant qu’il y auroit parmi eux d’erprits vains 
ôc tcmcraires'que Satan transformé en Ange 
de lumières en auroit feduits. ’ 

. Il faut donc en rev enir â la voye d’une au- 
torité exposée aux yeux de toute la terre , fa- 
cile d difeemer même par les plus (impies, qui 
prouve qu’elle cft établie de Dieu pour inftruirc 
les hommes, & qui’ montre par la fucceflîon 
de fes Fadeurs une durée non interrompu^ 
depuis J.X. jufqu’d nous. Voild fans doute la 
voye que Dieu a choifîe pour nous faire con- 
noitre la vérité, C’eft la feule qui foitpropor- 

B 
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tirtnnce d toutes fortes d'efprics» la feule -ca- 
pable d’attirer leur confiance j la feule qui foie 
propre à les fixer, i les réiinir tous. 

Peut- on hefiter un moment pour décider 
où eftatijourd’huy la plus grande autorité vi- 
able que J. C. a établie fur la terre? Si les 
Indiens, perfuadez par leurs Miflionaires de 
la vérité de la Religion Chrétienne , venoienc 
en Europe nous demander, où eft TEglife fon- 
dée par J. C. & qui dure fans interruption , 
depuis lui jpfqu'à nous, leur indiquerions-noii^ 
le petit nombre des Appellans ,tous reftraints 
& renfermez dans un petit nombre de Diocefes 
du feul Royaume de France, fans aucune fubor- 
dination l’un de l’autre & peu d’accord entre 
cux?Kon certainement. Mais nous leurmon- 
, trttlons le \4icaire de J. C. affis dans la Chaire 
de S. Pierre, & toutes les Eglifes particulières 
répandues dans l’Univers qui demeurent unies 
dans la Dodrinc à cette Mere des Eglifes & 

. qui lui font foumifes. Nous ferions plus, nous 
leur dirions, que toutes les Sedes Chrétien- 
nes séparées par leur indocilité ou par ladi- 
verfîté de Dodrine de cette plus grande au- 
torité, ne portent plusAz marque des vrais Chrê^ 
tiens i & qu’elles font toutes retranchées de 
cette grande Eglife, d'où elles font toutes for- 
ties. Exnobis^rodierunt. Parmi ces Sedes indo- 
ciles pour cette plus grande autorité, & qui 
l’obmncnt à foutenir comme purs & Ortô- 
doxes plufieurs articles de Dodrine, que cette 
plus grande autorité proferit & anathematize 
comme opposés au dépôt qui lui ed confié» 

' * ' '8l' 




( «s» ) 

• nous nommerions les Quefnclliftes qui intcr- 
jsttenc un appel frivole» illufoirc, & Schifau- 
tique de la bulle Unigenitus» 

Si les A ppellans ne voy oient pas que la plus 
grande autorité vifîblc ett déclarée contre les 
1 0 1 . Propofitions de Quelnel & contre leur 
Appel, ce feroit un prodige d*aveuglement. Si 
le voyant, ils s’opiniâtrent â défendre ces- Pi o- 
polîtions malgré les anathemes de cette plus 
grande autorité, c*eft un prodige d’endurcilTe- 
ment , beaucoup plus étonnant en eux que dans 
les autres fcét'aifes. Car les Principaux d’entre 
eux, & leurs Chefs avant eux, avoient recon- 
nu , avoüc > établi . les trois principes que 
nous venons d’expofer, & qui auroientdûle»; 
retenir dans la foumiffion au jugement dog- 
matique du St. Siégé appuyé du confentement 
de prefque tous les Evoques » & dans l’union 
de Doârine avec cette Mere des Eglifes & 
avec le corps des Pafteurs. Faiions fentir que 
par leurs propres principes ils av aient eux- mê- 
mes condamné d’avance toute leur conduite 



prefente comme Schifmatique. 

. LV. 

S. E. M. le Card. de Noailles Archevêque 
de Paris, qui à caufe de fa dignité & de l’im- 
portance de fa place , cft regarde comme le 
Chef des Appellans » parloit ainfi aux nou- 
veaux réünis de Ton Diocefe il y a vingt ans. 

«Comprenea donc, mes freres, comprenez 
»,par ces cruelles divifions des proteûans 
»» des proteftans d’un même parti ] fur l’intcl- 
„ligencc de l’Ecriture» le befoin qu’ont 
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;,deles fur la terre de Tautorité de TEglife 
4.' „ Catholique. Ceft Tunique moyen félon la 
V. 3.4. II. j)o£krine de TApôtre & des Saints Peres , 
SXjpr!fe pour s’inftruire , s’affermir & s’unir par le 
unit. Ec^ 5’,même efprit dans un iricme corps. Pour 
eiefS.Aug, jjxroire qu’on fe puiffe pafler de ce moyen , il 
' „ faut , encore une fois , ne connoître ni Técri- 
■ „tu‘re> ni la conduite de Dieu , ni la nature 
S,& Thiftoiredes hommes. C’eft dans la chaire 
„ de Tunité , dit S. Auguftin , que Dieu a mis 
„la Doftrine de la vérité, inCathedrâunitatis 



DoBrimm pofuh •ueritatis. 

„ Dieu étant infiniment bon veut fauver tons 
„ les hommes ,'ainfi que l’Ecriture Tenfeigne: 
comme il eft infiniment fage, il ouvre une 
- ,;voye proportionée à tous pour arriver au 
' „ falut. Les plus Jîmples comme les plus fçavans 
' yi doivent pouvoir difeerner cette voye , puif- 
„ qu’ils font tous obligez d’y marcher. Or qui 
„ne voit tout d’un coup, que la voye dudif- 
„cernement particulier des Ecritures & de la 
‘ „dircufiîon de toutes les difficultez de laRc- 



jj 

Si 

credertdi. 



ligion eft impraticable, au moins pour les 
trois quarts des hommes. Il faut donc bien, 
conclut S. Auguftin , etre conduit par Tau- 
torité : Per a Religio fine quodam gravi autori- 



„ tatis tmperio inirt reSîè nullo paBo poteji. ^ 
y, Mais pareeque les hommes, tout bornez 
„ qu’ils font dans leurs lumières, ne lailfent 
' „pasd’être raifonnables, il faut que l’autorité 
. „foit raifonnable, pour qu’ils foie nt obligez 
„ de s’y rendre Un homme iage, quelque igno- 
' ‘ „rant qu’il foit , ne doit pas croire le premier 
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*»venu en matière de Religion; car par U 
J, meme raifon, il faudroit croire tous lesdif- 
,, coureurs qui voudroient dogmatizer J’un 
>j apres l’autre. Quelque promesse qu’on 

FASSE d’annoncer LA PURE VERITl’, ainfî 
» que faifoient les Manichéens, ou de n’alle- 
„guer que les EcritureN, ain(î que l’ont fait 

font encore tous les Hcretiques du monde, s.^jpr.Ep. 
„il faut d’autres titres pour fe fairc'cçoutcr. 
î,Des gens qui s’ingèrent, font dés lÔrs plus 
„que fufpeéts : Il n’y aque J. C. Eii:EüRQÛ*iL'o/)/rtr.*;. i. 
„PAROIT constamment QU’iL A ENVOYEZ, 
jjQUE NOUS DEVONS ECOUTER; pirce qu’il n’y 
„à que ce maitre unique , qui ait été delHné 
„ de Dieu pour nous inftruirc & pour nous 
„fauver. C’eft J.C. qui a envoyé les Apôtres, 

„ comme il avoit été envoyé par/on Pere. C’eft 
„ aux Ap<jtres,& à ceux qui leur fuççederoient; 

„ qu’il a promis d’être avec eu)T' jufqu’àja 
«confommation des ftecles. Ainsi nül.Pa- 

„STEUR n’est LEGITIMEMENT ENVOYE’, s’iL N R 
„ REMONTE PAR l’oRDRE D E LA SUCCtSSION 
„ jusqu’à la MISSION ORIGINALE , que les 
,, Apôtres ont reçue de J. C. C’eft par là que’ 

„ les Saints Peres ont arrêté tout court & nous’ 

„ont appris à arrêter dans tous lés iiccleslcs 
„faux Pafteurs des nouvelles fciftes. Unde ejlis 
„ vos ? Qui êtes vous & qui vous envoyé ? 

„Quel fera donc le Ministère légitimé tltrèJendi 
- „ fous lequel tout homme de bon fens doitfe c, 34. a* 

M ranger? Ecoutez S. Auguftin, ou plu- tôt la ' 

„ ReUgion & la raifon qui parlent par fa bou- 
,, che. La vraye > la falutairc autorité qui doit nub. 
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«toucher un homme fage, Sc qui $. couchée» ’ 
«cfïct tout ce qu’il y a jamais eu de perfonnes 
«raifonnablesen toutes fortes de' lieux & de 
« conditions, c’eft l’autorité de l’Eglife Catho- 
« lique . . . autoritéqu’on ne peut meprifer fans 
«une impiété extrême; à laquelle on ne peut 
«refufer de fe rendre, fans une préfomption 
«téméraire. Pbut-on balancer un moment 
« entre, les nouvelles Sectes et l’Eolikb 
«Catholique? Dubitabinms nos ^us Ucoîefia 
« condere grentiOi qua . . . culmen emtoritafis ohi^ 
„nuît> ' 

«Car fuppofon's, ü l’on veut, mes frères* 
«qu’un homme d’une lumière trop courte, 
«comme il y en a un grand nombre partout, 

« n’ait ni la capacité , ni même le tems d’exa- 
,, miner le font! de la Religion Supposons 
«MCME qu’il Se trouve dans la PERPLEXITE* 

„ ENTRÉ TANT DE Reliçions qui patt^ent le 
«Chriftianifme, & qui tâchent toutes de l’ât- 
« tirer. Que fera- t’il s’ileft raifonnablc,ditS. 

« Auguftin ? Sa foibleffe le met hors d état dç 
«prendre parti parlaconnoi(TancccxaâedeIa 
«vérité: Il doit donc se déterminer par la 

,,COKNOlSSA>XB DE LA PLUS GRANDE AUTORITE*. 

«.C’eft une grande queftion pour moi, igno- 
«rant comme je fuis, dira- t’il, où fc trouve 
«la vérité dont les divers partis difputent. 
«Mais ce n'est pas une question de sçavoir 
« ou EST LA PLUS GRANDE AUTORITE*. Car nullc 

,, nouvelle fede ne difpute à l’EglifcCatholi- 
«que l’anciennete’, la succession, l’cten- 
«ouE. Je ne puis donc me tromper en meüi« 
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,j fane Catholique, puifquc je pais, le meil- 

»,LEUR USAGE QU*IL m’eST POSSIBLE DESLUMIE- 

„RES QjiB Dieu m’a donnces. En attendant 
„unc capacité que je n^ay point, & que pres- 

„ QUE' PERSONNE NB PEUT AVOIR, fi je m’égàtC 

„je m’égarerai au moins en homme raifonna- 
„»blc, je m’égarerai en fuivant fagemenc les 
„* traces de là multitude des perfonnes fages 
„ qui m’ont précédé & qui m’accompagnent. 

„ La RAISON, LA SAC ESSf HUMAINE NE SAUROIT 
„ prendre ASSUREMENT UNE, AUTRE ROUTi POUR 
„SE BIEN CONDUIRE» 

«Nous convenons tous, qu’on ne peuttrou- 
j,ver la vérité & le falut que, dans la véritable 
„ Eglife du Sauveur. Cette Eglife à trois ca* 
,, raétercs fuivant l’Ecriture. Elle eft élevée fur 
„lc haut des Montagnes, toujours expose* i 

,, EN VUE A TOUTES LES NaTIONS qui doivCHC 

„ s’y rendre en foule. Elle eft fondée après J. 
„C. fur les Apôtres, et spécialement sur S. 
,, Pierre. Elle doit durer depuis la Miffion 
„ des Apôtres par lefquelsJ.C. l*a établie, juf- 
„qu’à la confommation des fiecles, fans que 
„ toutes les puiffances de l’Enfer puÜTent ja* 
„mais l’ébranler.’ Quiconque ne reconnoit 
„ point à ces marques l’Eglise Catholique 
jjCompose’e de toutes les Eglises particu- 

jjLlERES, QUI SONT REUNIES SoUS LE NOM BT 

„ l’autorité’ de l’Eglise Romaine, ou n’a 
„ point des yeux, ou il les ferme volont^re- 
9, ment. Tout ES ces Societez obfcures , petites, 
,, qui ont commencé ou fini depuis les Apô- 

iJtnSa HPI SE SONT SEPARCBS DE I.’£«I4SEPOî<*: 



,iDE*Bn3i: Pierre ne sont donc pas l’Egmse 
„marque’b par les Ecritures. Cfst a l’E- 
„ GLiSE Rom aine > félon la remarque des Saints 

,,PcrCS, Q.UETOÜTES LES AUTRES. SOClETt Z 

>> DOIVENT s’unir» à C3ufe de rEminencede 
„ l’autorité qu’elle ppffcde.” Jufqu’icic’eftM. 
de Noaillcs Archevêque de Paris qui parle. 

Cet extrait cft long. Mais il n’ennuyerâ pas. 
On le relira même ^vec plaifir» tant il con- 
tient de vérités importantes. Plut à Dieu que 
les Appellans vouluffent y conformer leur 
conduite? Quel fcandale pour les nouveaux 
réunis d'entre lesCalviniftcSjfi ceux» qui leur 
annonçoient ces veritçz» font les premiers à • 
s‘tn écarter.^ 

i O. Cefi à rEgUfe Romaine i dit M. le Card. 
de Noailles* que toutes les autres'Societez. doi- 
vent s'unir. Il faut donc que la focieté des Ap- 
pellans s’y réüniffe par une entière obéïflancea 
par une entière conformité de fentimens. 

2^. S’êtant eux mêmes séparez, de l'Eghfe 
jondte fur Pierre j par leur indocilité pour fon 
jugement applaudi' dans le refte du monde» 

& par la différence de leur Doélrinc fur cent 
& un articles, il eft manifefte qu’ils «é» font pas 
l'Eglife marquée par les Ecritures ; il cft mani- 
fefte au contraire qu’ils font une nouvelle fe~ 
çieté objeure , petite , qui a commencé depuis les 
Apôtres. 

3 O. C’eft en vain qu’ils voudroient encore 
fe regarder comme compris dans l’Eglife Ca- 
tholique. La définition» que M. de Noaillcs 
donne id de cette Eglifc i les en exdut'Cecte 
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Eglife J dit- il > cft composée de toutes les EgUfes 
particulières qui font réunies fous le nom ^ V aur 
torité de l' Eglife Romaine. Or les Appcllans ne 
font plus en communion avec l’Egliic Romai- 
ne. Le Chcf.de cette Eglife & de l’Eglife uni- 
verfcllc les en déclare retranchez. La plufpart 
des Evêques du Royaume de France déclarent 
leur appel Schifmatique. Les Appellans eux- 
mêmes fccoüent le joug de V autorité de VE- 
glife Romaine. Leur indocilité pour le jugement 
Dogmatique de cette Mere des»Egliïes fait 
gémir toutes les autres Eglifes particulières 
qui ont prononcé le même jugement quel’E- 
glife Romaine, & qui font par là véritable- . 
ment réunies fous fon autorité , ex nohis prodierunt. 

40. P eut- on balancer un moment entre la nou- 
velle SeÜe des Quefnclliftcs Appellans, toute 
renfermée dans un petit nombre de Diocefes 
en France, & V Eglife Catholique? Malgré la 
branche des Appellans qui fc sépare, rEglifc 
Catholique , composée du Pape , de TEglifc Ro- 
maine , & de toutes les Eglifes particulières réu- 
nies dzri^ laDoftrine fous /Wor/VduS.Siege, 
conferve V ancienneté y la juccejfion , V étendue. 

La nouvelle Seâe ne peut lui difputer aucun 
de CCS titres. Exiger une entière obéïlTancc à 
la décifion de cette plus grande autorité , ce 
n’eft pas trop pouffer le principe de la dépen- 
• dance & de la docilité , c’eft propofer à rhoiii- 
me de faire le métüeur ufage qui lui eji pojjible 
des lumières que Dieu lui a données. 

--■ 50. Les Appcllans ont beau dire, que le 

' Pape aujourd'hui , TEglife Romaine , de toutes 
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les Eglifes paitJCuUéres réiinies dans les 
Cenjuîta- mes îmtiinens fous Ton autorité > our > en 
ihn fur publiant la Conilitution contre Qiiernel , dçmé 
/ yippelft^^ atteinte â de grandes veritiz que QütùïQlaxinoxi- ' 
thipin^ h ^ Hercuques ont dit la même 

meur^ chofe. U faut d^atOTis titres pour fe faire écouter.-, 
Lambert , Lg Pgpg jqus Ics Efrêqucs dc tous les Roy au- 
Catholiques unis â lui » nous paroijfent- 
DoHeurs confamment envoyesL de J. C. Ils remontent par 
âe ta 5or- l* ordre de la fuçcejjîon jufquà la Mijjion origi- - 
bonne tem- Àpotres ont Les Appelions au . 

* ' contraire * en derobéiffant au jugement dog- 
matique du Pape & de tous ces Evêques unis 
. à lui» en fe divifant d’aveç eux fur la Do- 
ârine» étant pour ce fujet séparezl d'eux» âc 
déjà déclarez retranchez de la communion de 
TEglife Romaine & dc celle du Chef de TE- • 
gKfc» rompent cet ordre comme l’ont rompu 
les Evêques d’Ai^lcterrc fous Elizabeth, fous 
Edouard VI. & leur miniftere ne fait plus par- 
tie du Minifiere légitimé fous lequel tout homme 
de bons fens doit fe ranger. 

d®. Ainfr fi quelqu’un trouve dans la per- 
plexité entre la focieté des Appelions d’une 
part , êc celle des Catholiques adhérons à la 
décifion contre Quefnel d’autre part » que doit- 
il faire s'il eft'raifonnahle} En attendant une 
capacité qu>l n’a pas, (fr que prefque perfonne 
ne peut avoir ^ l’unique parti qu’il ail à prenr 
dre. cfi; de fe déterminer par la connoiff once delà 
plus grande autorité. C’efi une grande quefiio» 

- pour moi» 4ira*t’il,«ii fe trouve la vérité dont 
les fcbcUoiÂ UJShUç difpHcefit ^cc cmqjui 
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y font dociles ) mais ce nef fês me ^eftiptuU. 
ff avoir où eji la plus grande autorité. Elle eft 
certainement avec le Vtcaîtr de J. C. avec le 
Succeiïeur de S. Pierre dans le Siégé de 
Rome > avec TEglife Romaine t avec tous les 
Evêques dltalie» d’Efpagne > de Pologne» 
d’Allemagne» avec plus de cent’ Eglifes parti- 
culicrcs en France » avec toutes celles des Pais- 
Bas &c Voili fans contredit l’Eglife euposée 
en vue à toutes les Nations qui doivent s'y rendre 
•en foule I cette Eglifc fondée fpecialement fur S. 
pierre » qui doit durer jufqu'à la confommation 
desfieclesy fans que toutes les puijfances de l'Enfer 
puiffent jamais V ébranler. m’y attache ^quis 

Cathedra Pétri jungitur , meus eji t Cnoit S. Je- 
rome. Pour les Appellans» il m’eft impoiCble 
de croire qu’ils demeurent en grâce avec Dieu 
parce qu’ils ne veulent pasêtre unaniniesdans 
leur Doârine & dans leur langage avec cette 
Eglife mere & avec toutes les EgUfes particu- 
lières réunies fous fon autorité. Çum Deo ma- 
nere non pojfunt » quia ejfe in Ecclefid Dei unani- 
mes noluerunt. 

V. 

Il eft démonftré» que fuivant les principes 
établis autre fois par leP.Quefnel; ce Prêtre 
réfugié en Hollande > & qui eft l’un des prin- 
cipaux Chefs du parti Janfenifte» doit conve- 
nir lui même» que la Conftitution emanéedu 
S. Siégé contre fon Livre & qui eft acceptée 
par toutes les Eglifes particulières» à l’excep- 
tion d’une vingtaine dans le feul Ri^atiniedc 
Frmce,’cft vne déciâon finale le irrévocable 
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qu’il n’cft ^as^pccmis de ne pas fuivre. • 

» Les Evêques d] Afrique » dit je P. Qucfnel, 

)» envoyèrent au Succedeur de S. Pierre leurs 
M Relations Synodales , adn que leur jugement 
„£ut appuyé de l’autorité du Siégé Apoftoli- 
,>que> & que la tradition de leur Eglife pap 
»> ticuliere étant confrontée avec celle de Rome 
)}On reconnût (î ce petit ruilTeau qui couloit 
„dans l'Afrique» venoitde lamême fource 
»)d’où étoit, émané le ruilTeau (i plein Ôl ii 
», abondant de T Eglife Romaine > comme par- 
„le S Augûftinen écrivant avecquatre autres 
„ Evêques au Pape Innocent I. Utrum nofler 
yirivulus ilicet exiguus,ex eodentyquo ettam tims 
yyabundam emanet capite jiuentorum» hoc a te 
iyprobari volumus. C’eft pourquoi ceSaintDo- 
»,âeur crut >qu'aprés avoir trouvé la tradition 
„de TÉglifc üniverfelle dans celle du Siège 
»■» Apoftolique par cette efpcce de confronta- 

,, tidn, laffatre ETOIT M^i^icaufa fimtmji. 

„Si c’eft dans le Concile d’un Païs parti- 
}) culier» comme de l’Afrique » cette Eglilepro- 
»,pofe au S. Siégé & par. lui à toutes les au- 
„tres Eglifes ce qu’elle a trouvé dans faTra^ 
>,dition J & aucune n’y contredifant , & te- 
j, moignant au contraire par Ton confentemenc 
»>ou exprès ou tacite qu’elle a trouvé lamême 
sjchofedans laiienneiON en demeure Là. 

»>Le refte> des Eglifes du monde n’ayant 
») point eu de part à ces conteüations > & s’é- 
»>tant contentées de voir entrer en lice les 
•) Afriquains 8c les Gaulois»& d’attendre ce que 
9 >ic S. Siégé jugeroic de kur difikrenc» 
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, SILENCE 5 QUAND IL n’Y AUROIT ETBW ÉC 
,,PLUS,DOIT TENIR LIEU D*UN CONSCNTCMCNT 
JJ GENERAL LEQUEL JOINT AU JUGEMENT 
JJ DU S. ScEGE FORME UNE DECISION Qj’lL 
' jjN’EST RAS permis DE NE TAS SUIVRE. 

j> On prendroic une faufTe idée de la tradi* 
jjtion Ëcclenailiquej qui conlîAe dans le ce- 
JJ raoignage que l’Eglife rend de ce qu’elle à 
„ reçu des Apôtres, fî on fe perfuadoit qu^il 
J faut pour cela que dans cous les (iccles de* 
„ puis les Apôtres jufques au tems de la con- 
jjteftation, il fe trouve plufieurs écrivains qui 
„ rendent témoignage de la vérité conteftée... 
,j tant mieux fi cela fe rencontre. cela n'eH; 

. JJ pas toujours neceffaire. La tradition Apo- 
„itolique pçut pafler jufqu’à nous fans ce fe- 

cours, de f-Eglife de chaque SiecleTuffit pour 
j, jugée- de la tradition, pour y trouver ce 
. „ qu'elle renferme, & pour la propofer aux 

•,» fidèles comme un objet de, leur Foi Le 

‘ „ feul ufage iramemoriaf des Egffes fervit de 
«tradition Hcelcfiaftique pour rendre témoig- 
jjiiage de la tradidOn Apolloliquc' & de la 
„ Dodrinc qu’elle renferme [fur le Bâceme des 
,,entansj «... découverte fe fait quelque 
'yyfets dans des Comles Generaux y Qommt 
,, celle de la tradition de ne pas rebatizer après 
,, les Heretiques fe fit dans le Concile plenier 
■ ,j dont parle S. Augufiin. Quelque foisaujjt cefi 
yy feulement en confultant par Lettres les Egli^ 
yyfes Apoftoliques élL celles qui en font dérivées ^ 
«comme firent les Africains pours’alTurer de 
,, l’autenticitc de leur Canon des écritures* 



_ ( J 

Qri nous pardonnera aisément la longueur 

‘de cet extrait, parce que la convidion dü P. 
refultc avec évidence. 

I. Le P. Qiicfnel corivenoit alors, que les 
Eglifes particulières vérifient leur tradition en 
la confrontant avec celle de Rome S. Irenéc nous 
apprend que tous les fîdeles répandus dans 
' rünivers,c6nfervent toujours la tradition qui 
S. Irtp. U vient des Apôtres; in quâ [EcclefîaRomanâ] 
V 3 * femper ah his qui funt undique confervata e(l ea 
qu£ efl ah Apoftoiis traditio. Nous avons déjà 
entendu TEglife entière qui dépofe en deux 
occaiions importantes que la Religion Catho- 
lique y eft toujours gardée fans tache vin fede 
temulai- ApofloUeâ imfiolahilis fentper Catholica eufioditur 
ft tnwyi Retigio. C'eft fur ce fondement que M. Bofluet 
^‘*^*^‘ff*prcfchoit à rAflemblee du Clergé que la Foy 

çji toujours la Foy de F Eglife. ^ 

M.Bifuet L*£glife Romaine déclare depuis prés de 
f , iîx ans que les opinions contenües dans leLi- 
vre & dans les loi. Propofitions de Quefhel 
font contraires à la tradition qu’elle conferve 
& qu’elle à reçue des Apôtres. Voilà fa Foi. 
Plus de ceiit Evêques de France, & tous les 
autres Evêques Catholiques, après avoir exa- 
miné ce même Livre & ces mêmes Propofî- 
tions, après avoir confronté la tradition de leurs < 
. Eglifes avec celle de Rome , ont condamné ce 
, . Livre & ces Propofitions de la même manière 
Ù avec les mêmes qualifications que le Pape les a | 
condamnées. Cette caufe eft donc hnie, caufa 
fimta efi. C’eft donc un devoir indifpcnfahle 
à*en dêmenfer U, 



î. L’Aflcmblécdu Clergé de France' & les 
Eglifes des Pays-Bas ont prononcé contre le 
Livre & les y. fameufes Propofitionsdejan- 
lenius.Leur jugement joint a celui du S. Siège 
[ les Eglifes des autres états Catholiques 

n’aïant point réclamé] eft censé le jugement de Qnefnti 

TEglifc Univerfelle.L«/>: Propofitions çonjide- lettre 
ries en elles mêmes, .dit le P. Quelnel,/o»f Ife- 
retiques. Le Pape Innocent X. 6* après lui AUxan- 
dre VIL Pont décide. TOüTt l’Eglise a accepte 8. ^ 
eette dècifion. Cefi une affaire finie. M. le Car- 
dinal de Noailles ccrivoit au Pape en 1710. 
que i’Aflembléc du Clergé de 170^. pù ilpre- 
^ lidoit> a été perfuadee tpi.il ne manque aux D.e- 
■ crets des Papes contre J anfenius rien de ce qui (fi 
necejf aire pour ils obligent toute PEglife. L’ac- 

ceptation des ConftitutionsApoftoliques faite j 

en France par les Evêques aéré fuivie du con~ - ‘ 

f alternent de toute PEgiife, dit le meme Arche- 
vêque de Paris dans fon Otdonnancc de j dp8. 

jê pourroisdemanderid, pourquoi donc le 
P. Quefnel & les autres Janfehiftes, au lieu de 
fc foumettre à ces Conftitutions ainfi confir»- 
mées par le confentement de toute PEglife, 6c 
qui obligent toute l *EgliJe , renouvellent au con- 
traire les Herefies qui y font condamnées? 
Pourquoi foutiennent-ils encore le fens nacu- 
rel que ces cinq Propofitions ont dans le Li- 
' Tre de Janfenius? Eft-ce conformer* fa Foy à 
celle de l’Eglife , que de rejetter ces Propofi- 
(itions feulement dans un fens extravagant 
qu’elles n’ont pas, & qu’on ne peut leur attri- 
buer fans malignité » pendant qU’on les de^d 
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^ns k fens qu'elles ont dans le Livre dcjan* 
fenius, qui eft celui qui a été dénoncé à’ 1*E- 
glife 9 . celui qu’elle a examiné > & l’unique 
qu’elle a condamné dans ces Propofitions? 
N*cft-ce pas là (e jouer de l’Eglife & de fes 
déciiions , auxqüeUes ont dit du bout des levres 
qu’on eft fournis? Mais nous nous refervons 
d’expofer ailleurs & de mettre encore un fois 
au grand jour l’herefie Janfeniene & l’Hypo- 
crifie de fes Seétateurs. ■ ... 

Il faut nous borner aujourd’huy à remarquer 
que quand une grande Eglifcj comme celle 
d’Afrique» ou d’Efpâgne» ou de France» a 
prononce avec le S. Siégé » '& que les autres 
Eglifes ne réclament pas» leur filence quand il 
ïCy auroit rien de plus » doit tenir lieu d*un con^ 
fentement General » lequel y joint au jugement du 
S. Siégé i forme une déctjiony qidil nef pas permis 
de ne pas fuivre.’ïçM^ ' çtoit la Conftitution 
Unigenitus dés le commencement de l’année 
1714. U Alfembîée du Clergé de F rance y avoir 
•reconnu laDoétrinc dcrEglife,& en l’accep- 
tant, avoir, pour marquer fori union parfaite 
avec le S. Siégé, condamné le Livre des Ré- 
flexions Morales & les 101. Propofitions , 
la même tnamerey ^ avec les mêmes qualifica- 
tions que le Pape les a .condamnées. Am mois de 
Juillet de la njêmc année 1714. plus de cent’ 
Evêques de France & tous les Evêques du Païs- 
Bas avoieiit fait la même chofe. Toutes les au- 
tres Eglifes du monde le fçavôient. Aucune 
nereclamoit. Leur ftlence àtyoïi donc dés lors 
temr lieu d'un conjentement General y lequel joint 

« * * i 
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au jugement du S. Siégé, formoit une décifion quit 
nêteit pas permis de ne pas fuivre Que fauc- il 
pcnler aujourd’buy de cetce meme Conllitu. 
tion ^ 4cpuis que coûtes ces autres Eglifes du 
monde Cacholique ne fe bornent plus a mar- 
quer leur confcncement par leur fîlcnce» mais 
qu*ellesen donnent des acccflacions expre(fcs& 
publiques ? Nous devons donc regarder les 
Quelhellifies rebelles à cette ConiHcucion& les 
iVppellans luui s fauteurs, comme on regardoit 
du cems de S. Auguftin les Pelagiens rebelles 
à la Lettre traâoire du Pape Zozime&les i8. 
Eveques leurs fauteurs qui en appelloieni iun 
Concile plenier, comme des Loups qu'il faut 
reprimer, iupi <onterefuli; comme des Héréti- 
ques qu’il faut dépofer s'ils font en place, 
ilorati', comme des Schifmatiques pernicieux 
qu’il faut bannir» deturbati. Si autem Ecelefiam 
non audierit , fit ttbi ficut Eihmcus (y Publkanus, 

J O, Le P. Quefncl nous oppofera-t’il les vingt 
Eveques environ» une centaine & demie de 
Doâeurs, fept ou huit cens Curez, un millier 
de Moines, la plus part des Precres de l’Ora- 
toire Tes Confrères , & crois ou quatre Couvents 
de Rcligieufes, qui comredifem cette Conditution ' 

Sc qui en appellent } 

Dira-t’il qu’au moins ces vingt Evêques, étant 
par leur caraâere juges de la Doârine, lereÛe 
des Eveques du monde, quoi qu’unis au Pape, 
ne peuvent, malgré l’appel de ces vingt, dé- 
clarer la Conditution Vnigenitus réglé de P#- 
ôrine & y adu jettir tous les hdclcs i 
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Dira-t*il enfin qu'avanc pouvoir traiter les 
Appellans en Payens & en Publicains» nous 
devrions examiner fur chacune des cent & une 
PropoHrions tous les témoins de la tradition 
Tun apres l’autre f pour fçavoir de quel cofté 
eft la vérité tranfmiie par les Apôtres? Ajou* 
tera-t’il, que pour faire cette découverte il faut 
que Texamen le fade dans un Concile» où on 
vérifié fi dans tous les fiecics, depuis J. C, juC 
qu’à nous, les Dodeursde rEgliftontenfcignc 
une Doârine opposée ou conforme à celle des 
lor. Propofîtions? 

Nous lui répondrons» comme S. Augudiii 
répondoic aux Donatifles qui avoient à leur 
tête un beaucoup plus grand nombre d’Evê- 
ques. Ces vingt Evêques environ » ces Chanoi. 
Dcs» ces Doéfcurst ces Curez» ces Moines au 
nombre de deux ou trois mille» ne font qu’une 
trés*petite partie du Clergé en France. Ils font 
tous renfermez dans quelques Diocefes de ce 
feul Royaume. L’Egiiie promife à J. C. ne peut 
être ainii bornée. Tous ces Appellans» tous ces 
indociles» font peu d’accord entre eux. Les uns 
condamnent le Livre dcr> Réflexions Morales; 
les autres regardent cette condamnation com- 
me une prev.^ncarion. Ils n’ont entre«eux au- 
cune fubu.dination Ecckfiaüique. Ce n’ed 
point là l’Ëglifc de J. C Tous parlent mal de 
la décifîon au S. 5iegc acceptée dans le refte 
du monde. Tous veulent défendre comme pur 
& Oitodoxe» ce que ie r.ife du monde anaî- 
themacize. Tous font pour ce fujet retranchez 
de la commuiuoQ de l'EgUfe Romaine. Tous 



foût ôppofcz fur ccnt îk un articles de Doârîne 
à coûtes les autres Eglifes qui demeureoe en 
communion avec cette Mcre des Eglifes. Ils 
font donc tous Schifmatiqucs & Herctiques » 
comme l’étoicnc dutemsdc S Auguflin les i S. 
Evêques Petagiens & leurs adherans, comme 
reftoienc les Luthériens ces beaux cfpricsd'Ai* 
lemagne malgré leur appel. Leur nombre pour> 
roic encore augmenter & parvenir à celui de 
ces Luthériens, ou des Donatiftes ; ils pour- 
roient a voir, comme Neftorius, quarante Evê- 
ques pour tuteurs; ils n'enferoient pas moins 
coupables de Schifme Sc d’Herefie. 

Sans cette quarantaine d’Evéques qui favo- 
rifoient Keftorius i fans ces 1 8 . Evêques qui fe 
déclaroient >eihns de la décilion contre 
Pelage & Celeuius, malgré un plus nombre 
d’EvéquesDonatiftes, Arriens, Monotheliftes, 
les autres Evêques aflemblez ou difperfez pro- 
noncèrent des jugemens de Doârine auxquels 
tout Hdele eftoit obligé de déférer fous peine 
d'anatheme. 

• Après la décifîon de la plus grande autorité 
vifîble l'examen n'eft plus necc0aire. La plus 
grande autorité vifîble qui frappe aujourd’hui 
DOS yeux, & qui nous parle au Nom de J. C.' 
a fait cet examen Cela nous fuffic. Elle a décidé. 
Demeurons en 11 Nous pourrions montrer en 
parcourranc tous les témoins de la tradition de 
iîecle en fiecle , que les vêtirez contraires au 
BaiarnTme & au JanfeniCme rcnouvellésdansle 
Livre des Rc flexions Morales y ont éfe con- 
Aammcnc enieignées. Tant mieux >puifquctr/i« 



fe reftcmre. Mais fans entrer ici dans ce détail» 
le P. Quernèl nous fournit un moyen sûrd’ab? 
bregcr la controverfe. Il avoue, ce qui eilcer« 
tain d*ailleurs, que i* Egtifr dt chaque Siecli fuffit 
pour juger de la tradittm. Or l’Eglife de notre 
iieclct qui cfl reprefcntée par le Vicaire de J. 
C. par plus de cent Evêques de France par 
tous les autres Evêques de tous les autres états 
Catholiques» juge que la Doârine avancée 
dans les loi. Pi opodtions extraites du Livre 
des Redexions Morales cft opposée â la tradi- 
tion qu*ellea reçue des Apôtres. VoiUla règle. 
Tenons nous y. 

Cette decouverte de la tradition qui s*eR 
faite quelque fois dans des Conciles Generaux^ 
s*e(l faite beaucoup plus fouvent par les Evê- 
ques difperfez » en conjultant par Lettres les Eglifet 
jipofloliques. Si l'adhefion d*une ou de pluiieu- 
res Eglifes nationales à la ConPitution Unige^ 
nitusi étoir douteufe ou incertaine j (i au lieu 
d*adherer à cette Conftitution quatre • vingt 
Evêques s*y oppofoient d'un codé » & cin- 
quante d*un autre, nous ferions dans le cas de 
$. Cyprien par rapport ou Decret du Pape S. 
Edienne, ôc onpourroit exeufer en partie ceux^ 
qui hefiteroient, comme htS. Cyprienà latcte^ 
de quatre-vingt Evêques d'Afrique, &S. Fir- 
œilicn avec cinquante Evêques d'Ade. Mais 
Tadheiion de toutes les Eglifes nationales à la 
Bulle Unigenitus n*cd ni douteufe ni incertaine,' 
Cedaujourà'huiunfaitauili notoire que la re^^ 
ddanc^du petit nombre des Evêques Appellans , 
en France. On en edalîûré fans Concile, Il el|<! 
donc inutile d'en aflcmblcr un aujourd'hui^ puis , 




^ qu’on fait des roaîneenant ce que jugent de la 
Doârine des loi. Propofîcions tous les Evê- 
ques qui devroient le compofer. 

' 4* Le P. Qucfnel n’a donc qu’un parti rai- 

fonnable à prendre. Ceft celui de revenir, 9 c 
' de Jt tenir attaché au gros de r arbre de l*Egiife. 

C’eft un Confeil que le Sr. Pinfon Sculpteur 
dit avoir reçu du P. Qucfnel fon oncle. Dieu 
veuille que le P. Quelnel le fuive lui mcaie,âe 
qu’il repare au moins en partie le fcandale 
énorme qu’il a causé depuis plus de quarante 
ans. Nous allons inférer ici la Lettre même 
que ce Neveu de Quelnel à écrite fur ce fujet 
au Sieur Cure de Leiré Diocefe d’Angers. 

A S. Agnau le i8. Septembre 1718. 

MONSIEUR, 

J *Ay reçû Vhmneur de la vâtre , (Sr pour y rèpon^ 
dre, vous avez, eu raifon de fomerùr, comme vous 
me marquez,, que je vous avois dit,^ pétant allé 
conduire en Hollande mon Oncle Quejnel Pere de 
l'Oratoire, je luy avois demandé à ^uoi donc nten^ 
temr jur toutes les difputes qu'on voyoit aujourd'hui 
m fujet de fon Uvre; à quoi il tnavoit répondu 
DB ME TEKlRATTACHé AU OftOS DI l’aIBRE DE 
l’Eolise, (St qu'il n'y avoit eu que les manier es 
• outrageâmes des Jefuites qui l'avoient engagé à 
foutenir avec opiniâtreté ce qu'il foutenoit aujour» 
d'hui, ty puis qu'on ne veut pas vous en croire, je 
prem ta liberté de vous afiurer par cette Lettre que 
cela efi trés»vrai, mon Oncle Quefnelme l'ayant 
dit pbu de vh^tfêit, Je fuis, Monfiear, avec ref» 
fis lSr«è Piqfm Sculpteur,, 
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. Le P. Qucfncl tîc vcrroic-il pas où cft au- 
jourd’huy \c gros àe l'Arbre de l'Eglife} Qu*il 
y retienne donc , qu*il y ramené tous ceuxqtfil 
en a 5éparcz » qu*ils s*y tiennent tous attachez. 
Ce feroit une pitoyable exeufe aù jugement de 
Dieu pour juraher Ton Schifme & fes erreurs 
d’y alléguer Us maniérés outrageantes desjefmtes. 
Ces Peres en combattant pour la foi & pour 
l’unité de l’Eglife auront pû s’échapper enter* 
mes peut-être trop durs. Mais leur tort vrai ou 
prétendu ne difpenfe perfonne de fc tenir au 
taché au gros de V Arbre deVEgltfe. S’en séparer» 
par la révolté contre la décifîon du Vicaire de 
J. C. acceptée par le corps des Pafteurs» s’en 
séparer fur cent un articles de Doârinc > vou* 
loir regarder ces cent & un articles comme 
cent une veritez> , même après que cette plus 
grande autorité viHble les proferit comme con* 
trains au dépôt que }. C. lui a confié» c’eâ 
comme nous l’avons déjà (i fouvent répété » fe 
rendre coupable de Schifme & d’Hcrefie, 

VI. 

Joignons au P. Quefnel fes Difciplts ou fes 
amis qui travaillent fous lui. ilf. de Cambn^^ 
dilent les autheurs de la jufhiicattondufilence 
rcfpeâueux» obferve que S. Leon regarde comme 
décidé par VEglife UnherJeUe tout ce qui efl corn-- 
fris dans les Decrets des Cotuiles partictdiers que 
r autorité du S, Siégé avait confirmez. On lia garde 
de douter d'une VERiré si certaine. C'^ une 
chofe que les T'heologiens Augufiiniens ont remarqué 
fmvent en farlant du fécond Concile d" Orange, 

Oh ne peut nier, que dans le langage de & Aur 
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Itijlirti dire (jttme caufe eft fime^ & dire que l'E- 
glife a prononce un jugement infaillible ét irrevo- 
j cable, c'efl précisément la même chofe. On ne peut 
nier aufji que cette exprefjion ne fe dit proprement 
que des caujes de la foi décidées par le Souverain 
jugement de l 'Eglsfe. S. Auguftin , qui s'en ejl fervi 
ç le premier , parlait de la caufe de la Foi décidée con- 
tre les Pelagiens par les Conales d'Afrique avec 
i' Approbation du Siégé Apoftolique (j le confente- ^ 
ment de toutes les E^ifes, C'efi le jugement de ces 
Conciles confirmé par celui du premier Siégé , é!T 
applaudi de toutes parts , qu'il regardoh comme un 
jugement final , fupreme (ÎT irrévocable qui N b 
LAISSOIT AUCUNE RESSOURCB AUX PeLAQIEHS 
SUR LEUR HbRëSIB. 

Ce ferais bien pis, dit l'autheur d’une Lettre Lettre à 
écrite à un Archevêque pendant rAdcmblée 
de 1714. & 17*5. pour la réception de la Bulle 
Um^emtus. Ce ferott bien pis , fi la Conflitution étant 
reçue purement fimplement, on leur difoit qu'il 
paj/e en article ou en point defoi,,», fuivant le 
raifonnement qui a déjà été fait plus d'une fois i dés 
qui l'Eglife Gallicane, ou quelque autre EgUfe,a 
accepté une décifion de Rome & que les autres Egli- 
fes ne reclamem point , mais demeurent dans le fi- 
lence, cettb DécisioM devient infailli- 
ble» COMME SI c’CTOIT CELLE D*UN CoN- 
Cl LE General* foit quelle regarde un point 
• de DoShrine, foit quelle ait pour oijet une réglé de 
Monde, 

Appliquons encore une fois ces prindpes aux 
Novateurs de nos jours qui les adoptent» en 
, xecoDQoiâànc qu’ils font auifi de S« Auguftin 6c 



( 4 ° ) 

de S. Leon. Or eft-il que VEglife GaUitMm 
A {Tcmblée en 1 7 1 5 . à accepté la decifiau de Rome, 
contre le Livre & les 101. Piopofîcions dü P, 
Ç^(nz\» Les autres Eghfes ne reclament pim. Loin 
de réclamer» elles applaudijfent de tmes partu 
Cette dediion cHdonc devem^ë infaiUthle, com~ 
me fi cétoit celle d*un Comile Genercü, Une pa- 
reille décilion ne UùJJoit aucune reffmree aun Pt-- 
^ lagiens, quoi qu'ils eaffenc en Italie dix huit 
Evêques qui en appelloienc à un Concile pk* 
nier. La Conflituciun Unigenitus ainU accepréc9 
ainfî applaudie» nelaifie donc aucune reffoterce 
aux Janieni{les& auxQueOielliftesiur lesioi. 
Propoücions. Leur appel eftaufiî illuroire»auffi 
frivole» aulTi Schifmatrque» aulfi injurieux à 
l'Eglife» aufli (ufpeâ d'Herefîe > que celui de 
ces 18. Evêques Pelagicns» qui malgré leur 
appel furent cous dépofez de leurs &ges 6 c 
< haflet d’Italie » comme des Heretiques de dec 
' Schirmatiques. CcH ainfi que les Novateurs de 
nos jours font convaincus par eux mêmes de 
Schifmc 6 c d'Herefîe. 

VIL 

Achevons de les en convaincre eucore par 
les Héros du parti Janfenifte qui ne vivent plus. 
]n. N'ceU % C. dit M. Nicole » a étahli la viati xegli 

jur rE~ de la Foi qui ejl de s'AXxêTfix a la puis ca andx 
Mardi AUToxiTé VISIBLE cette réglé efi la feule 

la xftmai- f pTOpmtionttée au Peuple dr qui puijfe unir 
tte it Ca- les fideles en un corps de fociete' d'une marner e rai^^ 
rime* Jonnable , , . Il a fallu obliger les Peuples à croire 
hs Pafleurs à l 'égard de la Fw, parce au'êtant iit- 
capables des dsfc^Jmstiy des examens ^Üitsoament 
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pOtNT d'autre moyen DE s'aSSURER DB LA 
VRAYE FoYj (iUE CELLE DE l’aUTORITE*. 

Tous les Appellans fccoüent le joug de la 
fins grande autorité 'vifible. En Appcllant de fa 
dédlion> ils la contredifenc fur cent & un ar- 
ticles de Doârine. Ils s’écartent donc de la 
•vraye réglé de la Foi. Désquilsrcfufencdej’<3/*- 
rêter à la plus grande autorité vifible , où trouve- 
ront-ils un autre moyen de s'afsûrer de la vraye 
Foy l I 

Les Moines Benedidins, Feüillans, de Ste. 
Geneviève» les Chanoines , les Religieufes , qui 
ont adhéré aux Appels , font certainement tous 
ou prefques tous incapables des difcujjtons & des 
examens. Quantitéd’Artiftes desUniverfitez de 
Paris & de Caen n’en font pas plus capables. 
Surquoi décident-ils, que le jugement del’E- 
glifeRx>maine adopté par tous les juges de la 
F'oi, vingt exceptez, contredit la vérité revelée , 
& renverfe les fondemens de la Religion ? Sur- 
quoi s’afsurent-ils de la vérité des cent unePro- 
politions, que la plus grande autorité viiible 
proferit & condamne ? Surquoi fondez , pro- 
noncent-ils d’un côté, que les vingt Evêques 
environ, qu’ils ont à leur tête, ont raifon de 
foutenir comme pures & Ortodçxes les cent 
une Propoficions, & de l’autre côté que l’Eglife 
Romaine & tous les autres Evêques réunis dans 
la Dodrine fous fon autorité, en les anathema- 
tifant, font tombez dans l’erreur? Enfin fur- 
quqifeperfuadent-ils, que fur tous les points 
cotitefiez ils prennent l’écriture & la tradition 
dans leur véritable Cens» & que la Pape au<on* 




MO 

traire avec la grande multitude des Evêques 
s*y font trompez? . ^ 

' Ce n’eft pas fur le témoignage de la plus 
gran de autorité vifible qui parle au jourd’huy 
au nom de j. C. Cette vra^e^ reg'e^de la Foy 
cft nettement déclarée contre ces cent & une 
Proportions. Ccn*eftpas fur leur propre exa- 
men. Encore une fois ils en font incapables. 
Se crpiront-ils peut-être plus éciaiiés que le 
Pape & que le corps des Evêques unis à lui» 
plus versés dans les écritures & . dans la tra- 
dition que cette plus grande autorité viüble; 
plus inüruitsdes langues» en penetrans mieux 
le fens &c? Je né penfe pas qu’ib ofent s’en 
âatter> beaucoup moins qu’ils veuillent établir 
leur découverte par voye d’ex amen pour la rè- 
gle de leur croyance. En ce cas quelle fource de 
divifion parmi .ceux d’entre eux qui étudient 
&qui fepréfument fçavans? Ne voulant plu» 
déférer à U plus grande autorité vifible , & s’o- 
piniâtrant à croire que ce qu’ils s’imaginent 
être le fens de l’écriture êc dç la tradition l’eft 
en effet» quelles forces auront-ils en difputanc 
contre les autres Sectes qui ont toutes les mê- 
mes prétentions? Mais revenons aux limplcs 
d’entre eux » aux Chanoines» aux Moines» aux 
Religieufes qui lifent peu les écritures > donc 
ils parlent beaucoup . qui les entendent encore 
moins» & qui n’ont aucune» ou prefqueaucu- 
ne teinture de la tradition & des écrits de» 
Pères. Les vingt Evêques Appelions » foitpap 
eux-mêmes» foie par leurs emiffaires» les ont 
U d^ciüon de U plus grande 
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autorité Tifible 5e les ont engagé â adhérer i 
leur appel. Surquoi leur ooi-Ss perfuadé'que 
k s cent une Propofitions font pures & Orco- 
doxeS) &;que la plus grande autorité vilible» 
en les condamnant, donne atteintià dt grande 
veritei,i6i quelle remurfe Us fondtimm de la 
Foi\ 

kft-ce en leur alléguant récriture & la tradition 
en faveur de ces cent H uoe Propofitions ?.Mais 
la plus grande autorité vifible décide au con- 
traire que l'éaiture & la tradition, dont lè 
dépofi lui a été confié, contredit ces cent & 
une Propofitions? Les Reiigieufes Appellan- 
tes, par exemple, pouvoicnt-elles, (ur le té- 
. moignage des Appellans, tout â fait opposé 
au témoignage de la plus grande autorité vifi- 
ble, pouvoientpcfles, di»>je, s'afsûrer, que la 
Confiitution l/mrgmm/, loind’éublir la Do- 
ârioe de r£glife,la renverfe au contraire? Ne 
dévoient -elles pas plûtofi conclure fur ie té- 
moignage de la plus.grande autorité vifible, 
que la Confiitution établit laDoârine deTË* 
gliie, loin de la'renverfer, & que le témoig* - 
nage contraire des Appellanséroir un fifilemenc 
de Satan pour ks détacher de la vraye réglé dt 
la Pot} 

Concluons avec M, Nicole. St les fimçles ^ 
d'entre les Cahiniftes (ou. d’entre les Appellans 
de la Bulle Unigenitus) n'ont pu apprmver le corps refmrez 
de la Dofhine des prétenààt refermez, (difoos 
corpsde la Doârinc des cent une Propofitions) 

JW condamner 'l'Eglife Romaine d 'erreur , une 
^erné crimimlU ^ Us Jom mwment,StUfvsad* 
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mm. Or ht finfhs d*entre la Cahimjîa (d*cntre 
les Appcllans de la Bulle Unigenitus) rlmt fu 
fims temarité afpromuy h corts de leur DoSîrinet 
{teficent une Proportions de Quernel^ ni con- • 
damner VEglife Romaine. Donc les Jimples d'entre 
les Calvmsfies (d'entre les Appcllans) Jont no- 
nirement Sebifmatiques. I 

Continuons arec M. Nicole. Toute Société , 
dont les fimpîes Jont notoirement Schijmatitjues » ne 
feut être l 'Egltfe de J. C. & eji toute SchifmaH- 
que^ Or dans la Société des Calvinifies (des Ap- 
petlans) les fimples font notoirement Schifmatiqttes. 
Donc toute la Société des Calvmtjies ( des A ppel- 
Uns) ejl Schifmatt<iw.' C^aeXqut. diücrence qu'il ** 
y aie d’ailleurs entre la Société des Calvinifies 
dt celle des Appel lanS) toutes deux fontSchif- 
matiqueS) précifement à caufe y qu'en (ecoüant ' 
lé joug de la plus grande autorité vifible, elles J 
ft foufiraienc à la vraye réglé de la Foi que J. 

C. a établie. 

lo. Quelqu'un dira peut-être en Faveur des 
(impies d'entre les Appcllans » qu'ils ne s'en 
rapportent pasencierement à leurs propres lu. 
micrcs, ni à l'examen d'attention qu'ils appor- 
tent à la Leâure de la Bulle qu'ils condam- 
nent de des cent une Propofîtions qu'ils ap. 
prouvent : mais de plus qu'ils fondent leur « 
jugement Fur la fcience de Fur les diFcoürs de 
quatre vingt dix Doâeurs de Paris» de vingt 
fept Doâcurs de Reims» & de quatorze Do- 
âeurs de Nantes qui font la pluralité dans les ' 
Alfemblécs de ces crois facultés; qu'ils s'ap- i 
pittciit âwote»ftpriiicipalcBic&t^ • 
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fur la capacité, & fur U pieté d'environ nogg 
Evoques qu'ils ont à leur tête» 9t qui foocpai: 
leur cara^rc juges de U Doârtoe. ^ 

Mais je leur demaode, pourquoi ils préférait 
l'autorité de ces vingt Evêques de France» à 
celle de plus de cent Evêques du même Roiau* 
me, à celle du Chef de l’Eglife, Sc à celle de 
tous les autres Evêques du monde } Les (im- 
pies d'entre les Pelagicns, d'entre les Dona- 
ciiles &c. fachaot que la plus grande autorité 
vKîblc étoit déclarée contre leurs opinions» 
pouvoient-ils s'excuTcr valablement , en aile- 
guanc, les uns dix huit, & les autres prés de 
crois cens Evêques qu'ils avoient i leur tétel 
Les Proteflans du tems de Luther pouvoiene 
dite félon M. BolTucc, que ms les gens de bellet 
Lettres en Allemagne étoient pour eux. Ceux , 

d'Angleterre peuvent dire aujourd'huy qu'ils L j.».h. 
ont des Univerficez entières & plus de vingt 
Evêques, qui leur apprennent â etmeredire le 
Pape ôc les Evêques unis ^ lui, En font -ils 
moins coupables deSchifme Sc d'Hcrefie t Les, 
Docteurs de Paris ont beau fe flatter d'être fa- 



vans Sc éclairez. Ils n'ont point de Miflion Di- 
vine pour nous inflruire. Nous avons dans notre 
C/ergé % difoit autre fois M. le Cardinal de 
. Noailles en proicrivant une decifibn de qua- 
rante Doôcurs de Paris, nous avons dans notre 



Clergé cette cdtbre faculté de Théologie fi connut fj tre l» r*« 
fi e^mée dans VEglife, Mais quelque confiance que 
nous ayons au% lumières de tant d* habiles gtnsy^^^p'** 
nous ne pmvons leur abandonner la décifim des af* 

foira imitantes ^ déciles , que nm éevom r«- 
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fgrdif tontme-une Fonction usiNTisUs tiË 
1 .*Em$copat, Nous mériterions iiS reproches , qui 
faifoit autrefois un grand & Saint Pape â des Evê^ 
ques de France» qui laijfoient enfeigner (i; décider 
des Prêtres for desmatieres délicates importante s, 

. Ainli quand ces Doâeurs s’émancipent jufqu’à 
ofer contredire les décidons dogmatiques des 
Souverains Pontifes & des Evêques unis à lui» 

'' nous devons boucher nos oreilles d ces con* 
tredifans » qui n*onc de grâce eux*ménes que 
pour fe conformer avec une entière docilité 
au jugement de la plus grande autorité viO>le. 
Leur qualité deDoâcurs les engage à foucenir 
ce jugement, i l’appuyer, à l’expliquer. Quel 
eft donc l’enormité de leur attentat, lorsqu'au 
lieu de remplir ces devoirs de leur état, & de 
s’y borner, ils maudiiTtnt au contraire & cen- 
' lurent ce jugement ? 

Il eft vray ,que ks Evêques Appcllans font 
par leur caraâere juges de la Doârine, Mais 
depuis que le Pape & tous les autres Evêques 
Catholiques ont ait anathème au Livre à aux 
cent une Propofitions de Qiiclnel , ces vingt 
Evêques Appellans n’ont droit que de pronon- 
cer un jugement d’adhefion â celui de leurs 
' Confrères & du premier Siège. Si au lieu de 
s’y conformer &0’y adhérer» ils perfillcnt i- 
le contrarier , l’Eglife Catholique peut les trai- 
ter comme elle a traité les Evêques Donatiftes, 
les Evêques Pdagiens Appcllans, les Evêques 
Anglicans. Elle peut en les excommuniant leur 
ofter la Miflîon de J urifdiâion' qu’ils tiennent 
4’elle:^& envoler équité dans leurs Diocclcs 
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des MiiÜonaircs Apoftoliques, comme elle en 
envoyé en Angleterre & ailleurs pourinfiruirc 
fit gouverner le troupeau qui demeure uni i > 

elle* I E^li fi Catholique t dit M. Nicole, e Nicêh w, 
dotmè la jurijdiiiion aux Anglois (aux Appellans 
en France; <îr â quelques autres^ qut ont été faits 
E’vêquesdmu fonjetn comme véritable Eglifit elle^ ’ ^ 

4 dom pu là leur ôter en les excommuniant t tir ils 
font par làmême convaincus de ischifme , cÎT de s* être 
révolté^ contre la véritable lighje, C’eft en vain^ 
qu à 1 exemple des Anglicans les vingt Hvéquet 
Appellans voudroient encore exercer apres cela 
des /iâes de jurifdiôion dans leurs Diocefes» 
tous prétexté que l’excommunication portée 
contre eux feroic injuile. Tous les £vcques ex» 
communiez dans tous les Ikciesi pourcaufe 
de Schilme & d’Hcrcfie, auroienc pû alléguer 
la meme injudice. Gar qui eft*ce d*entrc*^ux 
qui a reconnu que l’excommunicationpronoo- 
cce contre lui a ctéji.Üe> & quMdevoitàcaufe 
d elle sabftcnirdc l’exercice de fa /urifdiâion ? 

Mais continuons avec M. Nicole: quand meme 
l excommunication des Calvinifles (ou des Ap- 
pellans) aurott été injujle , ee qui n*iji pas, ellene 
Us mettoit point en droit d eriger une jocietéindtpete» 
dante de l*Eglife Romaine t parce quil ne peut y 
avoir deux vrayes Egltfes Leur devoir çtoit donc de 
jiiuffrir humblement cette excommunication t injujîe 
félon lem pensée; de- rendre témoignage à rEgliJe 
qui les avoit maltratttz ; (y de conclure que Dieu 
ne y oulon pas fe fervir d *eux pour la reformer, puis 
qu*ils tt* avaient poim d'autorite pour le faire: car 
u ifb la condstife que S, AuguJUn prejerit expreftef 
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I» ment à eeâtx fui aurwnt été injufiiwuntmaîtraû 

tez dans VEglife Cothtliaue far la faBitn dit 
0 » « • • 



bmnus charnels. 



%, Les Appellans répliqueront fans doute* 
y a une grande difierence entre eux& les 
roteftans d’Angleterre; que ceux-ci ont ab- 
folument fecoué le joug de l’Eglife Catholique 
même AlTemblée en Concile : au lieu qu’eux 
par leur Appel au Concile General» donc ils 
dehrent/a fromfte ctmocatkn^ marquent a0ex 
que loin de vouloir eriger une chaire particia^ 
liere » ils veulent au contraire demeurer unis 
Il fournis à cette plus grande autorité vilible. 

Mais que d’Illuiionsdans ce difcours^Les 
Appellans prétendent-ils que le jugement de 
rÉgiife Catholique ne peut être prononcé que 
dans un Concile General» ou que ce jugement 
cft fans Forces contre leurs préventions» parce 
qu’il eil prononcé par tous les Evêques dif* 
perfez? Prétendent-ils que la plus grande au- 
torité vinblcdifparoît de delîus la terre» quand 
les Evêques ne font pas alTemblcz ? Les vingt 
Evêques François environ qui Appellent » ig- 
norent-ils» peuvent-ils ignorer» que ce n’eft 
plus le Pape feul qui proferit le Livre les 
loi. Propofitions de Quefnel, mais que TE- 
glife Romaine» que plus de cent de leurs Con- . 
freres dans le Royaume» & que tous les hvê- 
ques Catholiques dans le relie du monde» font 
unis au Pape pour prononcer un même ana- 
thème contre ce Livre Ôc ces Proportions? Ils 
doivent donc fentir que la plus grande autorité 
. rifiblc 



A 
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vîfîbic a parlé » & qu’en la contredifant, ils 
érigent contre elle une chaire particulière. Les 
autres fchifmes , les autres herefics n’ont pas 
çu d’autre origine , que cette dcrobéiïTance> 
que cette révolte contre le Chef de l’Eglife & 
contre les autres Juges deladodrineunisàlui. 
IDc bonne foi les Appellans, qui ne fe bornent 
pas à appellcr fimplemcnt du jugement pro- 
noncé par le Pape & par tous les autres Evê- 
' ques contre cent une proportions , mais qui 
ôfent de plus le contredi^ejen foutenant que ces 
Proportions font pures & ortodoxes, fc foV 
‘ mettront-ils à ce jugement) quand les mêmes 
Evêques promptement convoquez Sc adem- 
blez , le Pape à leur tête» l’auront de nouveau 
prononcé ? Car encore une fois , & nous ne le 
fçaurions trop répéter» les Appellans dans un 
Concile promptement convoqué n’auroient 
pour juges de leur A ppel que le Pape & une par- 
tie des Evêques qui ont déjà proferiteeLivre 
,ôc CCS Proportions. Que feroit-cc r tous les 
Evêques qui ont prononcé le même jugement 
pouvoient tous venir auConcilePlls y confirme- 
roient tous, que parmi les cent une Proportions 
il n’y en a aucune qui ne mérité au moins une 
des cenfures dont clics font toutes refpeétive- 
ment flétries. Les Ades d’ Appel qui entre- 
prennent i’Apologic de ces Propofltions fc- 
roiênt fans doute enveloppez dans fe même 
ânachême. S’il cft vrai que les Appetfans veu-^ 
lent demeurer unis & fournis à la déciron 
liplus grande autorité vifiblc , comme iÙ' le 
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difcnt > qu’ils nous le prouvent donc par un 
prompt defaveü de leur Appel, par une promp- 
te réparation du fcandale qu’il a causé, par 
une-prompte & enticre obcïfl’ancc à la Bulle. 

^ , dit encore M. Nicole , au Uett 

f rétendus fimplement auCoticik après Vexcommu- 

vefermez. fiication de Leon X. en y obéijfant frovijtonelle^ 
convaincus meiit , formèrent (Jr achevèrent le Schifme avant 
L le Conùle. Les Fauteurs de Quefncl . qui s’obfti- 
nent à foutenir fes Propofitions comme pures 
■& Ortodoxes, fe révoltent contre le jugement ‘ 
d(^ Clément XI. 5e de tous les Evêques unisi- 
lui. Ils font donc bien éloignez d’y obéir pro- 
■ • vifîonncllement. Ws forment donc & achèvent 
Je Schifme avant le Concile. 

' 3"- Lc« Appellans rcvicndroicnt-ils à dire 

avec l’autheur du témoignage de la venté» 
que la faine Doélrine & l’autorité de la 
(. harre fe font trouvées quelques fois du côté 
du petit nombre contre le plus grand; que la 
multitude des Evêques tomba au Concile de 
Rimini , & que le monde alors fut étonné de 
fe voir Arrien; que du temsdcsMonothcIitcs 
‘ le feul Sophrone foutint la Foi dans l’Orient ; 
que de meme aujourd’hui la Providence veut 
fc fervir d’eux & de leur Appel, pour faire 
rentrer en eux- mêmes le Pape & la multitude 
'des Evêques, & les ramener à reconnoître que 
les cent une Piopofitions qu'ils condamnent 
• dans le P. Queinel font pures & Ortodoxes. 

Si le Pape les retranche de fa communion & 
de celle de l’Egiife Romaine, fi les Evêques 
unis au Pape déclarent leur Appel Schifmaci- ' 
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i(uc> ce fera au .Pape Sc à ces Evêques qa‘ü 
faudra imputer le fcandalc du Schifme.& nul- 
lement d ceux qui fouticnnent les Proportions 
de Quefnel & qui appellent du jugement qui 
les condamne. 

Les Calviniftes ont tenu les mêmes difeours» 
ont étalé les memes objeétions. On leur a re- 
prefenté que les Donatidcsi les Arriens, les 
Pelagiens> les Nedoriensi les Eutychiens ont 
tous pu dire avec autant de fondement, que 
TEglife bien loin d’embrafler leurs reforma- 
tions avoir condamné leurs Doârines , qu'elle 
avoit décidé comme de foi des erreurs maiii- 
feites ....'qu'elles les avoir excommuniez, Si 
qu’ainü c'étoit elle qui avoir rompu la premiers 

le lien de l'unité Sc- qui étoit devenul 

Schiimatique. Les Catholiques auroienc rc- 
pondu'à ces anciennes feâes, comme M. Ni- 
cole répond aux Calviniftes & comme nous 
répondrions aux Appellans , que fans entrer 
dans r examen du fonds t on devroit fe déclarer ^ 
pour rEglife Romaine,^ prendre pour Schifnta- " * , 

tiques ceux qui s'en font féparex,. Caron n'a point ‘ 
encore vu de Société Schifmatique qui rejfemblât 
à V Eglife Romaine : c'efl à dire que l'on rCapoint 
vu que VEglife la plus étendue i l'Eglife qui te~ 
mit lieu de tige y de racine ^ de trône à l'egard 
de tous fes membres , que l'Eglife qui d'un commun 
accord portoit le nom de Catljoliqucy eût per du par 
le Schifme fy par l'Herefie , la vie dont elle etoit , 
animée y é!T que cette vie ne fût refée que dam^ 
quelques branches eoupées. Or la Société des Ap- 
pellans cil un branche coupée de cette Eglife U 
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^/«r efendué ; de cette qut tient lieu dê 

tige, de racine & de tronc; dé ccttc Eglife, qui 
d*un commun accord ^orte le nom de Catholique. 
La Société des Appellans eft donc coupable 
de Schifme & d‘Hert fie. Et c’eft en vain qu’ils 
roudroient imputer ces crimes à l’Eglifcdont 
ils fe retranchent. 

L’objeétion tirée de la foiblcfle des Evêques 
de Rimini qui fouferivirent enfin à une for- 
mule drefsée par des Arriens, attaque même 
les Conciles Generaux s fi clic eft folide. Mais 
clic ne Teft pas, &' U eft certain que ces Evê- 
ques coupables de foiblefle ne furent jamais 
, Arriens. Ils gemireht de s’en voir aceufez: ôc 
c*cft le fens des paroles de S. Jerome ingemuit 
fas lncife~ -^tiunum Je ejfe miratus efi. Les 

funtt. Évêques , que les Arriens avoient engagez à 
fouferire leur formule captieufe, où le mot de 
cbnfubftanticl étoit omis, protcûoicnt qu’on les 
avoir trompez & qu’ils étoient prefts de con- 
damner de nouveau tous les blarphemes de 
l’Arianifme. Sine confdentiâ Haretici ferebantur 
' ....fientes ajferebam, parut i ^ fubfcriptionem 

, prifiinam çfj omnes Arianorum blafphemias con^ 
demnare. S. Hierome jüftifie en même tems 
■ contre les Lucifériens les Evêqqes Catholi- 
ques qui avoient perfeveré dans la communion 
avec leurs confrères feduits à Rimini à caufe 
qù’ils n’avoient pas varié dans la Foi. Cur 
damnajfent eos , qui Ar riant non erantl CurEc^ 
cleftam feinderent in concordiâ fidei permanentemd 
Cur denique credentes benè obfiinatione juâ face» 
cerent Arianos l Ainfi il n’cft pas vrai que le 
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pins grand nomb^ des Evêques de ce tems it 
fe Toit déclaré pour l’Herefie Arnene. D’ail- 
leurs le Pape Libère revenu d’une pareille foi- 
blcflc, & ayant repris le Gouvernail de TE- 
glile Romaine > defapprouva la formule cap- 
tic ufe que ces Evêques feduirs avôient fignéc. 

On eff donc bien éloigné de trouver dans ce 
fait hiftorique ce que les Novateurs vou- 
dr 'ient nous y faire voir,c*cft à dire lâchûte 
du Pape uni à la multitude des Evêques. 

On ne peut comprendre en quel fens Ba- 
ronius a écrit» qu’en Orient le feul Sophront 
s’eft opposé au progrez du Monothelifme. 

Les aâes du Concile de Latran lous le Pape S. 

Martin font foi que du tems dé Sophrone, 
non feulement tout l’Occident » mais aufli que 
beaucoup d’Evêques d’Orient refiftoient de 
tout leur pouvoir à cette Herefie. Eftienne ' 
Evêque de Dore envoyé par Sophrone parla 
au Concile comme député de Sophrone &de 
prefquetous les Evêques & les Peuples Orien- 
taux i Omnium fen^ habitantium Orientalium ^ 
traElum tLeverendijJimorum Epifeoporum. D’ail- CencîUor, 
leurs la Lettre particulière du Pape Honorius p. i#5< 
à Sergius Patriarche de Conftantinople étoit 
alors peu connue, loin d'être fouferite ou accep- 
tée par la multitude des Evêques. Ce n’eft point 
cette Lettre d’Honorius , mais l’Edhefed’He- 
raclius drefsée par le Patriarche Sergius pour 
défendre toute difpute fur une ou fur deux 
volontez en J. C. qui excita alors tellement 
le zélé des fideles & des Evêques, que l’Em- 
pcretir IkracUus fut lui meme contraint de la 
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<ierivo&cr. VEBhefe n'eft potnt de moit dit-it» 
je ne Vat ni diSiée ni commandée .... Voyant que 
ceji un fujet de difpute je déclare à tout le monde 
que jt n'en fuis point rautheur. Peu de tems 
apres les Monothelites eux*mêmes rôterent 
des portes de rEglife où elle étoit attachée. 
VEBhefe séchée publiquement* dit M. Fleury, 
fvfoit toujours crier les Catholiques, Il refolui 
t.onc de Voter. Il n*cft donc pas vrai que So- 
phrone Patriarche de Jcrufalem avecEftienne- 
feveque de Dore fon premier fuffragant fût 
alors le feul qui s’oppofoit aux Monothelites. 

Les paroles d’LfUenne même ne foudrent pas 
qu’on le (upp(^fe.y^ vous /«/?/»//>, dit- il au Con- 
cile de Latran fous Martin I, de ne pas mépri- 
fer ma bajfefe* ni tous les Evêques (y les Peuples ' 
Catholiques d' Orient* & les infantes Prières de 
Saint Sophrone. C’eft donc à tort que les Ap- 
pcllans voudroient par cet exemple tromper 
les hdeles» & leur faire entendre» que le dépôt 
de la vérité for la matière des cent & unePro- 
poHrions peut fe conferver dans leur petit 
nombre , dans la moindre partie d’un feul 
Roïaume, & que ce même dépôt peut être 
perdu & abandonné par le $. Si^e , par la 
plus part des Evêques de ce même Royaume» 

& generalement par tous les Evêques de tous 
les autres Eftats Catholiques. Cette feule pré- 
tention confirmeroit qu’ils font dans l’erreur 
des Donatiûes & qu’ik font auili coupables 
de Schifmc fie d’Herefie. ' , 

VIII. • . 

M. l’Evcqucd’Aulonne fulFragant de Clcr? 
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mont, approbateur des pensées dcPafchal, en 
approuve une fur tout comme excellente; la 
voici: le corps n*efi non pins vivant fans le chef, Pcnséei d* 
que le chef fans le corps» Quiconquh st séparé ’Pajenî C. 
DE L*UN OÜ**DB L*AUTK.E, n’esTPLUS DU CORPS 

ïT n’apartient plus a J. C. Toutes les vertus y 
le martyre, les aufleritex, Ô* toutes les bonnes 

OEUVRES SONT INUTILES HORS DE l’EgLISE ET 
DE LA COMMUNION DUCHEF DE l’EgLISE Q.UI 

EST LE Pape. Or les Appellans font retranchez 
de la Communion du Chef de FEglife qui eji le 
Pape. C*eft donc*fen vain qu'ils s’appuy^ fur 
leurs bonnes œuvres. Elles font inutiles hors de 
cette Communion. Or les Apellans par leur 
defobéïifance & par la diverfité de leur croy- 
ance fur cent & un articles fe séparent zxxmoms 
du Chef de l’Eglife. Donc ils n* appartiennent 
plus à J, C. 

Je dis que les Appellans ftfépzrcnt au moins 
du Chef. Mais ce n’eft point âflTez dire. Us fe 
ft parent. auflî de tout le corps uni au Chef En 
foutenant comme pures & Ortodoxes les cent 
une Propofitions , à quelle Eglife s'uniflênt' 
ils dans leur ccwance pour faire avec elle une 
Eglife totale ? Ce n*eft pas à ralïemblée des 
des 40. Evêques de France qui ont reconnu 
' dans la Bulle la Doftrine de l’Eglife , & dans 
les cent une porpolîtions les erreurs 5c les ma- 
ximes des Baïaniftes, des Janfeniltes, de> Ri- 
gorilles. Ce n'efl pas à plus defoixante autres 
Évêques de TEglife Gallicane. La plus parc de 
CCS Évêques ont déclaré par des Mandemens 
publics que i’apdi étoit fehirmatique. Ce u’eû 
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pas avec l’Eglife des Païs-Bas: cette Eglife fc • 
joint au Pape pour retrancher les Appelians 
cic fa Communion. Ce n’eft pas avec l’Eglifc 
d’Allemagne, avec celle d’Italie , avec celle 
d’Frpagnc, avec celles de PoIogne,<ic Hongrie> 
dcBohemc, de Savoye, de Portugal, de Sicile, 

&c. Toutes ces Egliies fe joignent au Pape,& 
condamnent comme Schilrnatiques & Hereti- ^ 
ques , les deftenfeurs des cent une Propofitions. 
Les Appelians qui défendent ces Propofîtions 
jufques dans leurs aétes d’ Appel, comme des 
veritez contenues dans l’Ecriture , .dans les 
CondÜes, ôc dans les Peres, ou comme le 
langage de la pieté Chrétienne , rompent 
donc généralement avec toutes les Eglifes par- 
ticulières qui demeurent unies au Pape leur 
Chef. 

Répétons avec M. Pafcal, que fe feparant 
avnfi du Chef &: du corps, /A n ûppartiennent flus^ 
à J. C. Ajoutons , que leurs vertus vrayes ou 
prétendues font inutiles hors de r Eglife de la 
lonimunion du Chef de C Eglife y qui ejl le Pape^ 
Savent- ils quel crime ils commettent en atti- 
rant d leur parti desDoélcurs, des Curez, 
dcs'Chanoines, des Solitaires, des Religicu- 
fes? En les engageant à croire avec eux que les 
cent une Propofitions font pures & Orto- 
doxes ? En les révoltant contre robéï0ance 
qu’ils doivent à la décilion dogmatiquedu Vi- • 
Caire de J. C. & de cette multitude d’Evêques 
de tous les Etats Catholiques qui lui demeu- 
rent unis & fournis dans la Doârine? Ils di- 
Vifent la tmiiq^ue, le corps, ^i’Egiifç de J, C, 
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Ptr ver b a Chrifii ubi fit Ecclefia diJicinuu.'-Pef S. Àni^.L, 
omnfSt inquît , gentes ah ifto univtrjo ad 
tem quamlibet [ five Donati , five Arii , fivt cTiz!** 
Calvini, fivejanfenü, five Quernelli] quif^ 
quis fefarat hominem , ille diaboli filius et 
HOMiciDA cmvtncttur. Si quelqu’un des Ap- 
pelons nous demande % à quelles marques nous 
connoilTons > que comme des Loups ils enlè- 
vent des Brebis au troupeau de J. C. Qutbus Ibid.C.ti, 
fruEltbus Lupos bsse rapacis cognofeantus ^ 

Nous leur prouverons par leur div ifion dans 
la Doftrine d’avec l’Eglife Romaine & toutes 
celles qui fontréûnics fous fon autorité. Nous 
leur prouverons par le foin qu’ils prennent de 
groiîir leur parti en y engageant de fimples 
Moines> des Laïcs» des Religieufes. Ohjicio L s. 
Schifmatis crmerii quod tu [Appellans]«é^rt^w; 
ego aut'em flatim frobabo ; neque enim cornmtmcas 
omnibus gentibus i (jj' illis Ecclefiif Apofiolico la- 
lore fundatis vos omnes nocbntes et scelb* 

RATOS tjfey non aliorum criminibusy fed crimine 
Sfhifmaiis , à quo immanissimo sacrilecio 
nemo vefirum fe potefi dicere immunem , quandtu 
non communkat unitati omnium gentium. 

Quicumque credunt quidem , dit encore S. jr . 
Auguftin, quod Chrifius Jefus^c. ...fed tamen lateEcdf 
ab ejus Qorpore > quod efi Ecclefia ^ ita dififenttunt^ C.4, 
ut eoYum communio non fit cum toto quacumque 
diffuriditur f fedin aliquâ parte feparcaâinvenia- 
tur , matiifejium efi eos non ejfe in Ecclefià Laf 
tholicâ. 

Or les Appelons different tellement d’avec 
. rJ^gJüÜfe^çenc&uQardciesdeDoâm 
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se font plus en communion avec cette Eglife 
répanduë^de tous coflez dans TUnivers. II cit 
donc manifêfte qu’ils ne font plus dans l’£- 
glife Catholique. Ils n’ont avec eux pour de* 
fcnfeurs de ces cent & un articles que les au- 
tres Janfeniftes & Quêfnelliftes. Ils font tous 
reilerrez dans environ vingtDiocefes enFrancc, 
en beaucoup moindre nombre que n’eftoient 
autre fois lesDonariftes refferrez dans l’Afri- 
que. Ils font donc une nouvelle Seâe qui fort 
de cette grande Kglife, hors laquelle il n’y a' 
IU4*C*i6 falut. ipfam vero falutem ac vitam 

étternam nemo pervenit ,nifi quihahtt caputChri- 
Jium. Habere autem caput Chrijium nemo poteriu 
nifi qui in ejus corpore fuerit, quod eft Ecclejîa. 

Ce feroit en vain que les Appellans fecroi- 
roient en liberté defoutenir les cent unePro- 
pofitiôns jafqu’au Concile General; que leur 
appel lie les mains au Pape & aux Evêques qui 
lui font unis, & que par conlequent le retran- 
chement de la communion d’avec le Pape & 
r Eglife Romaine prononcé contre eux , cft 
nul& injurieux au futur Concile General. Car 
dés que l’Eglife a décidé il faut fe foumettre , 
& l’Appel au Concile General qui la repre- 
fente , eft illufoire & Schifmatique. Or l’h-glifc 
a décidé. Nous l’avons demondré, & lachofe 
cft aujourd’huyfi palpable qu’il faut s’aveugler 
pour ne la point voir. L’Appel étant illufoire 
& Schifmatique , loin de lier les mains au Pape 
& aux Evêques qui lui font unis» & qui ont 
toute l’autorité de 4a Chaire, doit être lui 
même aiuthematiz^ > & les AppeUass rctran- 
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chez de U communion de rEglife C*cft ce qu*i 
fait N. S. P. le Pape. Si en condamnant 1* Ap- 
pel > fî en déclarant les Appellans privez defa 
communion & de celle de rtglifc Romaine, 
il exccdoitj s’il fiifoit injure au futur Concile 
General , & à TEglife Univerfelle « les Evêques 
Catholiques reclameroienc de tou^ cotez :£c- 
eUfia Dii fUM funt contra fidem , njel honam vi- 
toTHi nec ajf probat y nec tacett nec facit. Or les 
Evêques Catholiques, loin de reclamer, ap- 
prouvent tous les Lettres Apoftoliques adref- 
sées à tous les fideles, où cette déclaration cft 
contenue; les uns en fe joignant pofitivement 
au Pape & déclarant auffi qu’ils n’auront plus 
de communion Ecclehaflique avec les Appel- 
lans, comme les Evêques des Païs-Bas; les 
autres en déclarant l’appel Schifmatique , com- 
me la plus part^des Evêques de France; les 
autres enfin en recevant ces Lettres avec ref- 
ped, & étant prêts à imiter les Evêques des 
Pais Bas, ou la plus part de ceux de France, 
comme les Evêques de tous les autres Etats 
Catholiques. Ainfi les Appellans ont beau dire 
que leur Appel efl: fufpenfif, & qu’il les met 
à l’abri de toutes peines & déroutes cenfures. 
L’Eglife en juge autrement, & fe croit en droit, 
comme elle eft en effet , de traiter les Appel- 
lans de la Bulle comme elle a traité 

autrefois les 1 8 . Evêques Appellans de la 
Lettre tradoire du Pape Zozime, qui furent 
^ tous dépofez & bannis. Il n’y a que les Ap- 
pellans , & ceux qu’ils ont feduits par leur 
crédit i la Cour> qui regardent kur excon- 
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Bunication catnme une injufticc & iin atten- ' 
tat.Mais à Dieu ne plaife que nous balancions 
entre le fentiment de l’Eglife Catholique > & 
celui des Sedaires ou de leurs faureius. 

IX. • 

S. Amour Sinnich Dodeur de Louvain eft regardé 

Janfenifte comme un Héros. Le 
1 **^ Re* Journalifte S. Amour en rapporte uneattefta- j 
miéil de tion pafsée à Louvain pardevanc Notaire, où 
ce Docteur fe vante de s’etre hautement dé- 
claré à Rome fous Urbain VIII. & en prefen- 
ce d’innocent X. pour la Dodrine du Livre 
condamné de Janfenius; Ce'Dodeur a comi- 
posé un grand ouvrage fous le titre de Saul 
Ex ReXi où nous trouvons encore des Prin- 
cipes qui condamnent les Appellans de nos 
jours &: leurs fautjurs. 

Après avoir rapporté plufieurs extraits des 
Saints Peres,,& entre autres Ceux de S. Tho- 
mas & de S. Cyprien, où ces Saints Dodeurs 
décident que ceux là font Schifmatiques qui 
refufent de fe foumettre au Souverain Pontife ; 

^ ^ Schifmatki dicumur^ quifubeffe renuunt fumnto 
« I. a Pontifici ; & que J., C. n’aiant fonde qu’««f 
S.Cypr.L. Eglifey & dans cette Eglile une Chaire t c*cften 
vain qu’on fe flatte d’avoir la Foi fi on ne tient 
' ' cette unité) défi en vain qu on préf urne être dans 
EEglij'e fi on refifle à P Eglife y ou fi on abandonne 
la Chaire de Pierre fur- qui l 'Egltfe efl fondée» 
Sinnich , dis- je , après avoir rapporte ces ex- 
traits conclut odxïPwll efldonc mantfefte que tous 
Kejt L. 1 . séparent de la ammunion de Pierre ou * 

'' s8. doi Pfmÿet^ Romaim fisSuùseJfeurso ne fim poia$ » 
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de rEglifci efu'iîs font Schifinatiques y qu*ils ref- 
fembUm aux dtx tribus séparées de la Maifon de 
David y ^ dit temple du Seigneur y qu'ils font 1er 
imtateurs de Saül divifant la Robe de SamuHli 
^ qu'ils font pareillement txpofei. àVindignation 
divine. 

Or les Appellans fc font séparez de la Foi 
du Succciïeur de Pierre dans le Siege de Rome. 
Ils ne gardent plus l’unité de Doétrine avec 
cette unique Chaire. Quelque proteftation 
qu’ils faffenc du bout des Icvrès de refpedcr 
cette Chaire principale comme le centre de 
l*unité & de rcc'^nnoître pour leur Chef le 
Pape qui y eft affis , cette proteftation ne peut 
être regardée que comme un ade d’hypocri- 
fie» puis qu’il eft notoire au fond, non feule- 
ment qu’ils refufent d’obéir à la décifiondog- 
^ matique émanée de cette Chaire fur cent Sc 
un articles, mais de plus qu’ils lacontredifent 
hautement, même après que certe décifioneft 
reçue & applaudie par plus des trois quarts 
des Evêques de France, & par tous les autres 
Evêques de tous les autres Eftats Catholique» 
C’eft pour ce fujet que ce petit nombre de re- 
belles en France font déjà retranchez de Ift 
communion du Pape & de celle de l’Eglilc 
“Romaine. Ils ne font donc plus de TEglifc-Ils 
font donc Schifmatiques. Planum igttué efi^ 
conclut Sinnich, eos omnes qui a Pétri feu Suc* 
cefforum ejus Romanorum Pontificum communione 
Je fegreganty de Ecclefâ non ejfe$ Schifmaticm 

‘ - . 

• pourrions cbnfirmer cette coQclufîoyi 
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4 c Sinnich & le Schifme des Appellans par 
4*âutorité de tous les Théologiens Catholiques 
fans aucune exception. M. Loüis Habert Do- 
: ^ Ôcur de Soi bonne, autheur de la Théologie 
Dogmatique &: Morale â l'ufage du Séminaire 
de Châlons fur Marne, fort ellimce des Nova- 
teurs, & flétrie comme junfenienne par plu- 
(îeurs de nos Eveques , nous fuffit , quant à 
prefent. Cet autheur a lui même appelle, & a * 
lourenu Tappel dans une.confultation qu’il a 
flgnée â la tête de cinq autres Doâeurs. Ainiî 
les Appellans ne le reeuferont pas. Il eflmort 
dans leur parti. Demandons lui quelle cft Tu- 
nité qui cft la note de la véritable tglife ? 

_ • Qua ergo unitasy eji nota ver a Ecclefiaf II rc- 
pond : unhas tum Doiirina, tum tegiminis Jub 
Dof^atica uno fupremo Pa/iore» qui efi caput ejus vifibile^ 
&rporalu (y jub aliU Pafloribus fupremo fubordinatis. Or 
%mina^i encore une fois les Appellans ne confervenc ' 
CataUu- point rimité de Dodrinc, ni avec le Pape, , 
nenfis. qui eft le < ‘hef vilible de Ti glife, ni avec au- 
rom, T. Evêques qui lui font véritablement 

ioumis & oüéiflans. Ils rompent donc l’unitc 
C.M 111- <4ni eft la marque de la véritable Eglifc. On 
f* i«5‘ doit donc conclure avec M. Habert que la 
Se(ftc des Appellans de la Bulle C/«ig^«/>«jn’eft 
pas l’Eglifc de J.C. Sc qu’elle arautant detort^ 
de s*appeller une Sede Chrétienne que les 
Sedes des Luthériens, des Calviniftes, des 
7. Anglicans. Ergo SeEla Lutheranorurn 3 Calvi- 
tiicworum 3^ Anglkanorum non funt veraCbrifii 
Ecclejiat & immerito feChrifiianosJicunt -.quia 
dtefi iis umtoi» tum Domina , variant, emmaum 
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fiâei Dogmata ; tum Cathedra .... nee uni fupr§» 
m capîti fubordinantur ... Ergo pfeudo-refomut* 
torum Ecdejia non efl Apofiolica , nec proinde 
Chrtjliana > ut qua vijtbiitter à Romand cdiit 
ApoftoUcis fit divjfa. Il en faut dire autant de 
laSeâedes Appellansiqui ell audi vüîblcraent 
réparée > quant à la Dodrinc & quant à l*o- 
béiHânce> de l'Eglifc Romaine, & de toutes 
les autres Eglifes qui confervent la même Foi 
fous fon autorité. Ils méritent donc d*êtrc trai- 
tez en Payens & en Publicains comme les au- 
tres Sedaires l’ont été. 

Le.s puiflances Scculieres, loin de pouvoir les 
favoriler, font au contraire tenues de les re- 
primer. Sinnich rapporre à ce fujet Texhorta- 
tion que le Bien - heureux Pierre Damien 
adreflbit autrefois à Henry Roy des Romains# 
depuis Empereur» alors fauteur du Schifme de 
Cadolaüs contre Alexandre II. Cette exhor- 
tation cft fi forte , fi touchante , fi convenable» 
que je crois devoir la tranferire ici. Noli ejfe 
Phahg'qui conjunSla dividas y dit ce Bien- heu- 
reux Cardinal au Roi Henry» & bous le pou* 
vons^dire après lui aux Appcllans» & à ceux 
de Meflleurs les Gens du Roy qui feroient 
tentez de les favorifer dans quelques-uns de 
nos Parlcmens» fed efio difcipulus Chrifliy qui 
divifa conjungas» Ji vero qui ad divifionem Apê- 
fiolica fedis [difons Ecclefiac» aut fidei cjus]| 
diabolico fuccmduntur infinEiu » Dathan dx Abi-^ 
ron atque Core ad mentor iam revocent y(X ex eontm 
perditionibus colligant » qui finis etiam fe^ qUinen 
d^fniliâ fedamur» expeilet. lût fané Échifmê 
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ficnênt SynagogM » ifti dtvifionnn Machinantut 
Uumr.' ^cclejia. Quam obrem fient iUos utique viventes 
15). 3 î. terra deglutiit» fte ijît per Schifmattea nequitia 

’ ‘ meritum prudentes (y jetentes merguntur in tar- 
tarum. Nec glorientur qui manifeflè RomanaEc’- 
cleJU Schifma nonfaciunty fed tamenannuendo & 
negligendo feindentibus non refiftunt ; quia non folus 
IfM 14. ^ cœlum confeendam , fuper af- 

j. 3. J tra jDei cxaltabo folium mcum> fed & omnet 
f autores ejus repente funt de cxlo projeEli. Ita non 
modo Core,' fed & complices ejus y ducenti videli- 
cet ijx quinquaginta vrrty cœlefiis ignts incendia 
funt devorati. Unde cavendum ejiy ne maîitia fub~ 
dxtorum redundet in Regem , etfi non delinquen-^ i 
temy non tamen pro viribus prohibentem: nam > 
Cregoriàuafententiaefi:i 2 .ôiicxx\pzmhzb^tyÇ\\xi 
, quod poteft, negligit emendare. 

inquam, 0 Rexy ne dum tu pateris dividi Sacer-^ ^ 
dotium y tuum quoque y quod abfit , dividatur Impe^ 
rium ; nam ficut Sacra, teflatur hifloria y mox ut 
Saül apprehendit fummitatem pallii Samuelis j 
& fdditj protinus iüi Samuel y fie inquity feidit | 
Dominus Regnum Ifraël à te hodie & tradi- 
dit illud proximo tuo meliori te. Porro autem * 
fkut pallium illud vefiis erat Samuelis > fie & San- 
Ba Ecclefia vefits eft utique Redemptoris .... 
Pallium igitur Samuelis Saül abrupit & Regnum * 
perdidit. Chri/li feindimr veJUmentunuy & licet 
non feindentis > tamen feindere permtttentis fiabit 
/OT/Jér/w^/.^Inconfutilem veftem Jefu miles gen- 
ùlis metuit feindere y Chriftiani non verentur 
AcclêfiaM per errorem Schifmsticum feparare ! 

' * Çum 
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Cum ergo veflis Chrifli fanBa dicatur Ecclejta» 
fcijjto vejlrs divifionem minatur regia potefiatu. 

Le Roy Henry ne profita pas de cette exhor- 
tation , fie il s*en trouva mal. Dieu permit, die 
Sinnich, qu*il fut pcrfecuté par ton propre fils 
jufqu’à la perte du Royaume fie de la vie? 
perfecutionem ufque ad Regni ac viia amiJpQaem 
perpejfus eft. • 

A quel danger s’expoferoient donc desMa- 
giftrats dans quelques uns des Parlemens du * 
Royaume , fi apres avoir reçu la Conftitu- 
tion des mains de l’Eglife fie- du plus grand 
de nos R<ds; fi après l’avoir enregiftrée com- 
me une loy, même de l’Etat , pour être executée, 
gardée obfervée fuivant fa forme tX teneur'; 

fi après s’étre unis à TEglife fie au Roi pour 
dtfendre â toutes fortes de perfomes de foutenir Louis XIV 
ou favori fer , ledit Livre [de Quefncl] éx remu* 
veller les Propoftions condamnées y à peine d'être^^^^^j^^ 
procédé contre~eux comme perturbateurs du repos dans tous 
public ; fi , dis- je > après avoir ainfî rempli un 
de leurs principaux devoirs, ils s’en écartoient 
■ aujourd’hui , en continuant de protéger ceux 
qui Appellent de cette Conftitution, fie qui , 
loin de Vexecutery de h garder, de Vobfervery 
foutiennent au contraire ledit Livre ÿ comme 
font plufieurs Sorbonütes, ou renouvellent au 
rnoins les Propoftions condamnées , ce que font 
tous les Appellansjiifques dans leur aèted’Ap- . 

' pel ? Eft-cc là , comme il convient à des Ma- • 
gifirats Difciples de J. C. rejoindre à fon corpç 
les membres qui s’en EJîo Difcipulnt 
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Chrijlj»qui dîvifaconjungas.\^\l\-ct pas au Con, 
traire imiter Phalcg , fomenter le fchifmc au 
lieu dcrcteindrc> donner lieu aune plus grande 
divifion de la robe de J. C. & Te rendre cou- 
Jpables des malheurs que ce fchifmc naiflanc 
•peut caufer à l’Etat ? Ce qui étonne encore 
‘davantage , c’eft qu’au lieu de p,unir les Appcl- 
lans > qui renoteveUent les Propojttions condamnées , 

& de procéder contre eux comme perturbateurs du ^ 
repos public > conformément aux ordres du Sou- 
verain cnrcgiftrez dans tous les Parlcmens, 
nous voyons au contraire que des Juges laïcs 
en quelques endroits du Royaume s’cftbrccnc 
d’empêcher les Evêques de fe fervir du glaive 
fpirituel pour procurer que la Bulle {oiiexecutéet 
gardée , obfervee ; Ils vont meme jufqu’i maltrai- 
ter ces Evêques zelcz & leurs Ecrits. Pourquoi 
' les traverfer ainfî daiw Tcxcrcice de l’autorité 

qu’ils tiennent de J. C. ? Ils font dcpofitaircs 
de l’ancienne Dodrinc de l’Eglifc. N’cft-ce pas ' 
à eux à faire connoitre & à punir ceux qui 
l’altcrent, afin que ceux-ci f< Tentant frappez 
du glaive fpirituel , rentrent en eux-mêmes «S: 
reviennent i l’unité? C’eft le cas, où les Magi- 
ftrats, loin de marquer de l’amercume contre 
ces Evêques, doivent au contraire les fervir: 

Je veux y difoit aux Evêques, l’Empereur Louis ,| 
V'M^ le Débonnaire un de nos Rois , je veux tpiap^ 
fuet Sfr- *puyex, de notre fecours dr fervis de notre pusjfance 
7*”hV ^it ^ convenable y famulante utdccct po- 

* teitate hoftrâ, vous puijpex, executer ce que vôtre'- 
etutorité demande. 

Quel mal fait-on t de i qui» en tentant de 
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perfuader aux Appeilansde renoncer à un ip« 
pel frivole & fchiTmatiqucî* Où cH l’^us» quand 
le Pape & les Evêques , ne pouvant les perfua- 
der » cmployent le glaive Eeelefiaftique pour 
les y engager? Leur but cft de les ramener tous 
à l’unité de 'dodrinc ik de pfofeflion de ‘foi 
fous un meme Chef. C’eft là manifefteinenc 
travailler à* faire renaître en France, ces beaux 
jours, où Cous les Chrétiens n’ayant qu’un cœur 
& une amc, cor mum&afuma una, difantfous 
la meme chofe, idipfÜm dicamus omnesy étoienc 
foigneux de conierver l’unitc de i’ciprit dans 
le lien de la paix, folhcut fervare unitatem fpi» 
ritûs in vinculo pacis. C’dl là travailler , autant 
que Dieu donne de le faire, fuivant le deflein de 
J. G ahn que tous foient un, utomnes unum fint » 
afin que les François foient tous fideles, & ne 
faifenc avec tous le autres Catholiques qu’un 
(cul troupeau fous un (cul Pafieur, mum ovile 
(*T unm Paflôr. Heureux ceux, qui feront jugez 
dignes de fouffrir perfccution & d’être maltrai- 
tez, pour s’être occupe/, à un travail fi julle, fi 
ncceifaire. 

Mais quel mal ne fait-on pas, en protégeant 
ceux qui révoltez contre la Bulle, ofent maigre 
la Loi de l’Eglifc & de l’Etat , renouveller Ut 
Propojttions hndamnèes jufqucs dans leur afle' 
d’Appcl ? Je ne penfe pas que Meffieurs les 
Avocats Generaux de 5 . ou 6. Pàrlemcns en 
connoiiTcnc toute la grieveté» Ils en auiroienc 
horreur. Ces Magiftrats ne voyent pas, qu’en 
prenant de telles gens fous leur protcôion, ils 
donnent lieu de juger, que félon eux, il n’cft 
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pas ncccffaire d*etrc uni dans laDoârine&en 
communion avec le S. Siège. Ils ne voyentpas 
qu*ils donhenc lieu de jUger, que félon eux» 
une côritroverfc en matière de Religion n’eft 
pas finie par le jugement du S. Siège , meme 
après que le confentement de tous les Evêques 
dû'robnde (vingt ou trente exceptez dans un (cul 
Royaume) e(l intervenu. Ils ne voyent pas 
qu'ils donnent lieu de juger , que félon eux , on 
peut fans danger rcHiter à cette plus grande 
autorité vifible que J. C. a ccablie fur la terre. 
Mais favent-ils, que quand par leur difeours 
ou par leur conduite quelques uns d*eux vou. 

. droienc donner atteinte à ces principes con- 
ftansdans la tradition. Si révérez de tous les 
fiecles, pour faire des troupeaux particuliers 
fous CCS vingt ou trente Evêques, iis fe rctran» 
chcroiént eux* memes de TEgiiie, hors laquelle 
il n'y a point de falut? Savent^ils, qu'en pro- « 
.tegeant vingt Evêques Schifmatiques & trois I 
,'ou quatre mille Prêtres leurs adherans , ils peu- 
vent eux* mêmes être excommuniez par le Chef 
de l’Eglile & par les autres Evêques qui lui 
font unis &. fournis? Savent-ils que fuivant la 
parole de J. C. ce que les oints du Seigneur en 
pareil cas lient fur la terre, efi lié dans le Ciel? 

On peut convaincre ceux qui fe trompents ^ 
it les réduire i ne pouvoir répliquer rien de ' 
raifonnable.Mais furmonte*t'on , dompte-t'on 
. leur obflination ? Les perfuade-t'on ? Se conver- 
ciffent-ils? Jugeons en par les hiÛoires des au* 
très hercfies.Dieu de tout cems a fufeité de faints 
Doâeurs qui ont convaincu les Hetctochcs, 
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Ceux-ci fc font-ils convertis / Les Appdlansdc, 
nos jours ne font pas moi ns endurcis, ni moins 
opiniâtres. Loin de vouloir renoncer aux erreurs 
que la Bulle condamne, & de rentrer encom- • ' 
munion de doârine avec les Evêques unis 
iourais au Chef de l'Eglife , ils n'omettent rien 
pour détacher un plus grand nombre d’ames 
de cette communion , & pour multiplier le 
nombre des adherans à leur appel. Quelle au- 
roit etc leur joyc',' s’ils euffent pu parvenir â 
engager les cent dix Evêques de France leurs 
confrères qui ont reçu laConftitution, à defa- 
vouer la réception qu’ils en ont faite, & à ap. 
pcller en fuite avec cux&c? S’ils fe font flattés 
de cette efperancc, ils fençem aujourd’hui com- 
bienellea été vainc. Prcs.de quatrevingtdc ces 
Evêques viennent de déclarer par dcsMandc- 
mens publics / que la Conflitution Vnigemm 
eü une déJflon de l’Eglile univerfelle, dont tout 
A ppel cfl nul , frivole, Schifmatique &c. Quand 
nous fuppoferions pour un moment, contre 
toute apparence, que les Appcllans & leurs 
Proteâeurs, à force de flacer les uns & de 
maltraiter les autres, ne trouveroient plus per* 

Tonne dans le. Royaume qui leurrcflflâc, en 
Tcroicnt-ils moins Schifmatiques? QuotquotRi^ 
ges aut Principes f dit encore Sinnich, cum popuïis 
/îùi /ubditis , fuhtrahunt fe ^commumom Pontificis Ibid, 
Romatùy quem folum Chriflus Catholica Ecclefiét 
OécutMenicum Vicarium frafecitt CQrfîituum Reg» 
num aut Primipatum Sthijmatkum En ce cas 
même » Ql éloigne de toute vraiTcmblance , de* 
vaac qtels juges les Appcllans isoUnt-iUtelcvcç 
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leur Appel» pour faire reformer la Conitit»- 
tion»& pour faire approuver les cent une Pro- 
pofitions quMlc prolcric? Ce (croit fans douce 
au tribunal d’un Concile compose des Evêques 
d’Italie, d’Efpagnc, de Portugal, des Pays- 
Bas, d’Allemagne, de Hongrie, de Pologne 
. &c. Mais tous ces Evêques ont témoigné qu’ils 
regardent auffi cette Confticution comme une 
décifion infaillible de rEglifc üniverfdlé. Il 
cft donc manifefte, qu’étant aflcmblc’zilconfir- 
meroient le jugement qu’ils en ont déjà porte, 

& qu’ils rejetreroienc l’ade d’Appel avec in- 
dignation comme un ade nul, frivole," témé- 
raire, fcandalcux , Schifmatique &c. 

Nos ParlcmcnsV & tous les juges qui .les 
compofent, n’ont donc qu’un fcul parti rai- 
lonnablc à prendre. C'eft de fe conferver dans 
l’unité de foi avec le S, Siège, avec plus d;:s 
trois quarts des Evêques du Royaume, &: avec 
tous les autres Evêques des autres Etats Ca- 
tholiques, C’eÜ d’wmploycr la portion d’auto.’ 
rite Royale, qui leur eft confiée, pour faire r;f- 
peCt^r par tout la dcciliou de l’Eglifc, qu'ds 
ont eux memes cnrcgiilrcc pour cire executée fui- 
•vaht fa forme CT teneur, C’eif de reprimer le 
petit nombre des Appellans, qui maudiüwuc 
cette dcci(îon,conimcfi c’éroic un Decret qui 
ne refaire que le relâchement (s. l\nfideiité\ qui ne 
font aucune différence entre le recevoir (fr ternher 
dam Vapoflafie ;qui , rebelles à l’Eglifc , aux Let- 
tres Patentes du Roy, aux Arrêts d’enregiftfe- 
xnent de ces Lettres, ofent jufqucs 

dans leuraâed'Appcl/^//V()/^;r/o0jr/c^da^i^e/. % 
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Voilà leur devoir, s’ils iont enfouis de l*Egli(c: 
éjuia pertinet hoc ad Reges facuti Cln ijlianosy dit S. 
jrtuguûin, ut^entpOYibus Juis pacatam vchnt 
trem Juam Ecclefiant hnbere 1 tende /ptritualiternati 
Jum. Pour le remplir, il'faut procéder contre 
ceux qui divifent rEglifc par ljur dcfobiiffancc 
à Ion Chet, & par leur opiniâtreté i foutepir 
cent un articles d.c Doârine que la plusgrapdê_ 
autorité viiîdle à reprouvez. C’eft enedre 'S; 

Auguitin qui parle : commoventur poteftaffs 
Jliana adverfus AtiDOS dijjipatores EcCl^/^m , 
üi au lieu de procéder contre ce* rebelles.irwo^ 

Clics , les Magiftrats les protègent au contraire, ^ 
ëi procèdent contre les Catholiques^ unis & 
loumis à leur Chef, comment pourroient-iîs, 
continué S. Auguftin, rendre compte à Dieu 
de Tulagc qu’ils autoient fait de leur autorité, 
fi non ergo mwerentuit i'ec^modp redderent tatié^ lyn 
uc7n de Imperto fuê Deo^ ^ -V * ^ * 

• . ' ‘ 'X. r ' 

• Janieuius s*cft trompé, cA croyant n’enfeigner 
que- la pure Doârine dcS. Augu{îin.L« 
rfj de toute l'Eglfe GalluaHe.&nihne de l'Um. 
venelle,. à\kwi les Evoques de France Afltm- ftnijme z, 
blez en i6j6. font unies en la déclaration de cette tdit. P.ji, 
• •venté i cejl à ff avoir , que la DoBrine de Janfenius 
neji point celle de S. Augujlin. Il n y a point d E- 
veque dans le Royaume, point de Doreur de 
Paris qui n’ait ligne & juré, quil condamne 
cœur & de bouche la DoBrine des V, Propofnions drefif far 
Je Cormim, Janfimi cmemüdamfin Uvreiu- 
timlé Au^ufitmo .... Ia^t»lle DtOnne n'efi fom ^ 

eeiU <k Jaitfemm amate»fH^ . 
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tintre le vrai fem de ce Saint DoEîtur, Cependant . 
malgré les lumières rèünies de toute VEglife GaXU* 
tant <fr meme de rUmverfelUi le P. Queinel 
les autres JanCenifics perfîfteoc à confondre la 
Dodrine de ces cinq Propofîcions contenue . 
dans le Livre de Janfenius avec celle de S« Au- 
guAin. Malgré les anathèmes de rEglifelifou* 
vent réitérez contre cette Doârine > ils y de* 
meurent attachez. Les vingt Evêques environ^ 
qni appellent aujourd*huy de la ConAitucion 
Vnigenitusi te qui avoient aulTi cy .devant paru > 
oppofez aux erreurs Janfeniencs > les voyent . 
dans le Livre & dans pluAeurs des loi. Fro-' 

• poAtionsde Queinel , s’ils ne bouchent pas vcv» 
iontairement leurs yeux ; & loin de s’unir à 
l’Eglife pour les proferire avec elle, ils dccla- • 
rent au contraire que ces Propofitions ne con- 
tiennent que la Doârine pure U Ortodoxe de « 

' S. Augullin & des autres Peres. C’cA.princir, 
paiement par là & par leur defobéïAancc à 
leur Chef qu’ils rompent Tunité. Plût à Di(.u " 
qu’au lieu de fuiyre avec Quefnèl Janfeni^, 

' quand il s’égare, ils daignaAentl’écoûter» quand 

il parle I pour la neceffîté d’être uni & (oumvs 
au fucceAeur de Pierre, le langage de toute la 
tradition f Nous les verrions bicn-tôt révoquer 
leur Appel & le deteAer. 

janWfMS Mihi euim cohjlitutum eji , dit JinÇcTiiiii , ean^ 
'Ipr/nja C* dem qttaiH alf infant tâ fecutus fum yfenfuummeorum 
I. '[.'**// ad extremum fpiritum ufquet ducem Jequi Ejsma^ ^ 

^ Beatijjlmi Pétri in Remanâ fedt^ 
^0^ ** • Succejforem, Super ’tlîam Petram adifoatamEcdê» 
/amjào» Q^c fm t fu e am ipfê tm 
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apud <^bm solum incorrupta PaTRUM ser- 
VATUR Hær EDITAS, Quidijutd üb ijiâ l*ejtri Ca- 
theJrâ y in cujus commmtone a teneris vint , (ÎT porté 
vivere dT mort fixunt tfi , ab ifîo Princtpis Apoflo- 
lorum SucceJJore > ab ijio Chrifli Domini Nofiri 
Vicario » ab ijlo Chrifliana EccUfia Unwerfa xapi‘ 
te, moderatore, Pontifice, prafcriptum fuerit, hoc 
teneo; quidquid improbatum tmprobo, damnatum 
damno > anatbematiTuatum anathemathLO. 

1 . Janfenius avoic alors devant les yeux 1a 
Lettre de S. Jerome au Pape Damaie $ & â 
rimication de cc S. Doâeur.il regarde TEglife . 

Romaine» le S. Siège» le Succefleur de Pierre 
qui y cA aills» comme un guide afsûré» qu*il a 
refolu de fuivre j'ufqu’à la mort. Quoniamvf ^ ’ 

tufio orient inter Je populorum fur or e collifus indif- jjp^ 
cijfam Domini tunicam tT iejuper textam minu- liai 
tatim per frttfta di/cerpit,,, ut difficile, ubifonsfig- Damafum 
natui dr hartus ilîe conciufus fit, pojjit intelligi ; ideo 
tnihiCathedram Pétri , & fidem Apojioiico ,ore lau- 
àatam cenfui conjulendam , .... apud vos solos 
INCORRUPTA PATRUM SERVATUR HæREDITAS. . . 

Ego nullum primum mfi Chriflum fequens , Leatitu- 
dirù tua, id eft Cathedi'a Pétri communicne confo- 
cior, fuper iÜamPetram adificatam Ecdejîam Jcio, 

Quicumque extra hanc Domum agtmm cmederit, 

^bfattus ejl, ... Qtùcumquè tecumnoncolhgit, fpar» 
git; hoc eft, qui Chrifli non efl^ Antichifli <fl, . . » 

a. Quoique tous les Evêques foient chargez ' 
en la perfonne de Timothée de garder le Sacré 
dépôt, cependant Janfenius après S. Jérôme 
parle de l'EghTe de Rome & du Succedeurdd . 

S. ficjxe qui en eft*leCbef»comiBè dclafciile 

• , ^ G'îOgIt 
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EgUfC) où^c dcpôr dcDoLiriiic ne louftrc ja- 
mais tn corruption ni alteration, apud quertt' 
sôlum', upud vos SOLO s, mcorrupu Vatrum Jtr^ 
vàtur Haredhas, 

.3. C’eft fur ce fondement, que M, Bofluct 
prcchoic à TAlfcmbléc de 1.68 a. que la FoiRo-' 
maint efl toujours la Foi de Vkglifey & que Jan- 
leni us convaincu de cette vérité (c foumet) non ' 
feulement i toutes les dccifions qui font parties 
de cette Chaire & duSucccfleut du Prince des 
Apôtres, mais d’avance à toutes celles qui en 
partiront dans la fuite: Quidqwd ab ijiâ Cathe- 
dra . lab ifto.principis Afoftalorum SucceJJore . » . 
prajçriptuni fuoiu hoc teneo;^uidquî 4 improbattm 
improbo \ àamnatum damm ^anathwiatruitum am- ' 

themaux^Q. ' - ‘ " - 

‘ 4.-,Quiconquc n’amafTc.pas avec le ^iKCtir 
feur (lc\ S. Pierre cft un diQîpatcur, dit Janfe- ^ 
nius après S Jérôme.^ Celui U ne gaignc pas 
des âmes à Tunitc, il les en sépitt yjpargit _ Il 
neutre point lians les. vues. de J. C. «f otm/es 
unum mais dans celles de ’l’ Antechrift, ? 
tichrtfit efi.^ ' ' « ‘ ^ 

5 ^Janfeniieétant dans ces fentiraens de ref- 
pcà & de vénération pour les jugemens du S. ' 
Siège fe feroit fournis fans douce & auroitob^ 
fans referVe^ aux Conftitutions qui anathema- ^ 
tizent fon iTivrc & fa'Dodrinc , & à celle qui 
reprtouve Ic’Livrc & les 10 1, Propofîtions de 
Quefncl. Eftant plein.de ces fentmens, que ^ 
diroit'il de^ Quefncl & de les autres Difciplcst» 
s'il ètoit aujourd'hui fur la. terre témoin de ’^ 
kwr defobciùSiaQCétÀ ^cs éloges qu'ils doni.^' 
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ncnt à ccnt une Propofirions* condamnées non 
reulemenc pair le Succe0eur de S. Pierre & 

. par le S. Siège, mais de plus par plus de cent 
Evêques du Royaume, & par tous les Evêques 
des autres Eftats Catholiques ? D'abord il leur 
aurqit parle , coidmc il fc parle à lui même dans 
rcfpece de doute où il ctoit, (î c'étoit lui , ou 
les Théologiens d'avant lui , qui avoiént bien 
ou mal pris le fens de S. Auguftin. Qum lapi- Janfemu$ 
dm explorabmus fnifi Petram illam, ad quant fr an* 
gitur verhate (ptidqüid îucet vamtate f Quant Ca- 
thedram confulemus , mfi ad quant perfidia non habet 
accejjum ? Quem denique judicem expofeentus , niji 
VicariutH via , veritatis (y vita y quo duce ac reSiot^è 
nec errare , nec falli , me mort quifquam à Deo p- 
nitur y nip propriâ fuâ voluntate averfus ah amore 
via y vernuth (jvita »qua eP in gratta DeL Apres 
cccrc exhortation, Janfenius leur auroitdonnê 
lui meme rcxemple'd’un cœur docile qui déféré 
(ans referve aux principes qu'ihçnfeigne: 
quidquid in eo perplexe dr/putationum lahyrinthù 
JenttmuSy diximus , fcrippmusy ad fanSîifatis 
tua pedes aPerOy probant y improbans , pgensy refi‘ 
gens y quidquid probandum aut improbandttm éx Apo^ 
flolicâ nube intonuerit. Eh luivant ces principes 
on demeure uni dans la Doârîne au S. Siège, 

& jamais on ne fait de Schifmc. Neque enfnt S. Cyprian 
aliunde Harefes oborta funt, aut Hata Schtpnntay ^P' 55 
quànt indey quod Sacerdoti Dei non ohtemparatur , 
nec unus in Ecclepâ ad tempus Sacerdos (y ad tem* . 
pus judex vice Chrifli cogitatur. 

6, Si ipréi avoir proposé fon exemple 8c 
CCS principes tirez de S. Cypricn« de S. Jerê* 
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me 6c de toute la tradition > janfenius aroît 
vû fes Difciplcs periîBcr opiniâtrement dans 
leur indocilité & dans leur atrachemcnc aux 
cent une Propolîtions condamnées, il auroic\, 
pu leur expliquer les paroles, par Icfquelles J, ' 
C. charge S. Pierre de confiimcr fts Freres; 
Quia conjîrmare fratres , ad Officium Pafloris per^ 
tinet^ preinde perpetuum efjet dtkt; hinc jux ta • 
fenjum am 'uj^rum impetravit et 0" aliud privile- 
gium , ad SucceJJores propagandUm , ut videltcet tan^ 
^uam eaput Ecclejia nunquam nec ipje me Succef- 
Jores ejus in docendâ •verâ fide dejîcerem , juxta 
illud Leonis : in Petro omnium fortitudo 
MUN iTUR : (j illud Bernardii Dignum arbitror» 
ibi potidimum refarciri damna Hdci, ubi non 

POSSIT FIDES SENTIRE DEFECTUM. LcS Appel- 

lans ne feroîcnt peut-être pas plus touchez de - 
cette explication. Janfenius alors fc verroit 
contraint, de leur mettre devant les yeux re- 
tendue du pouvoir ordinaire que J. C a confié 
à S. Pierre 6c à les Succelfcurs fur tous les en-^ 
fans de l’Eglife , pîena (ip wdmartét prafeSlura ^ 
IN Universam Écclesi.am. Ce pouvoir n’eft 
pas feulement celui de remettre & de retenir 
les pechez,ytf^ omnis pôtestas, dit Janfenius,* . 
qua ad guhernatiomm Regni Chrtfti necejfaria eji , 
recipiendi , eupelUndi , pracipiendi , pumendi .... 
Itaque hoc potejîate infiruSius, quocumque •vinculo 
tu (Papa) fuper urram exiflens aliqutm alligave^ 
rii vet abjolverit , hoc nue judicio in cœtis ratum ' • 
babebitur , it'a ut ilU verl ligatus (j abfolutus fu’- 
tums/k,Cc font des paroles que Janfenius mec 
daoa U bouche dt J» C m4me ,9e quidoivcic>** 

D,:i2 e. '''-...i 
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faire trembler tous ceux que le Pape prive de 
fa communion & de celle de l'Egl île Romaine. 

Sur quoilcs Appcllans s'imaginent-ils contre la 
parole de J. C. que cette excommuujcatioo» 
prononcée contre-eux fur la terre par le Suc- 
cefleur de S. Pkrre dans le Siégé de Rome, ne 
fera pas ratifiée dans le Ciel? Les autheurs des 
autres Schifmes 8c des autres Hercfîes ie font 
tous trompez eux- mêmes en fe flattant que leur 
excommunication croit nulle ou injufle. Viden^ s. Jermt 
tur Jibi çalummam pati, dit S. Jerome > & i'tft 
fraBam ejje judUH veriiatem^^zizti les feduifoit 
& les aveugioit au poinâde nercntirpas,qu*il 
ctoic neceilairc que le Pape tût reçu & fît ufage 
du pouvoir qu'il tenoit de J. C. pour les re- 
trancher. 

La tradition mus apprend , dit M. Nicole , que NieoU bu 
Dieu pour conferver Jon Eglije en unité a établi unt /•» 
Chaire (sr une autorité St^erieure» pour veiller à la ^ 
maintenir i qui eft celle de Rome,'»*»', An^ il efl 
necejjair e pour T umte de r Eglije , non feulement que 
tous les Mitùfires d*une Eglife particulière y comme 
les Laies tX les Ecclefiafiiques , f oient liez â leur 
Evêque; mais auffi qu entre les Evêques il y enc^ 
un premier qui prefide à tous > (jr qui veille à tout 
ce qui eji necejjaire pour la confervation de Eunité: 
ceji à dire qutl j ait un Chef des Evêques VEcri» 
ture fainfe expliquée par la Tradition nous apprend 
que y» C. à chotfi Ht, Pierre pour être ce Chÿ, (*r 
ta même , Tradition mus apprend encore que cette 
Wtême prérogative de primauté efi pafsée aux Evê" 
q^s de Rome SucceJJeurs de S. Pierre ,,, S. Optât 
déclare t cminuë M, Nicole ^ que U Chaire Èpf» 
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iêpoîe ete etakiie ^ Rome > afin ^e dans cette uni- 
que Châtre^ runitéjut confervée par tout y & que 
chaque Apôtre ne s attribuât pas chacun fa Chaire x 
Ù que celui làjùt cUdaré Schifmatique & Pecheury' 
qui contre cette unique Chaire y eu érigeroit une au- 
tre; Or les A ppdians érigent une autre Chaire ; 
en voulant foutenir comme des veritez Catho- 
^ues y des Propofitions » que cette unique 
Chaire^fuivic de prefque toutes les Egides par- * 

ticuliercs, rejette comme des Herefics. C’etoit 
donc une neccfïté que le Pape Succefleur de 
' S. Pierre dans le fiege de Rome déclarât les 
Appcllans coupables de Schifrae & d*erreur* 
comme il a fait en general par fes Lettres A po- 
ftoliqucs publiées à Rome le 8. Septembre der-, 
nier > & comme 1 ont fait cquivalemment avec' 
lui la plufpart des Evêques de France en tl 
Aâes d Appel comme Schiftnati- 
ques^^ tendant â fomenter & à renowveller deser- ' 

reurs condamnées. On ne pourroit conferver I*u- 

îîc^.v^ l’unité de Doârinc dans 

1 Egiiic 9 U on y tolcroit vingt ou trente Evêques 
particuliers dans un fcul Royaume» qui> fc» 
coüant le joug de la plus grande autorité vifî- 
ble, voudroient continuer de débiter comme 
purs & Ortodoxes plufîcurs articles de Dewarine 
que plusrfic cent Evêques du même Royaume 
d accord avec tous les autres Evêques du mon- 
de & avec le S. Siège anathematizent comme 
contraires au dépôt que J. C. leur a confié. ’ 
oi ces vingt ou trente Evêques ne veulent pas 
revenir a 1 unanimité, renoncer à Icursprcven- ’ 
Uohs & à leur Appel, obéir fans referve à la 

Diyliirt ; [ , ' ■ : ’jt 
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décifioQ da S. Sicge Sc de cous les autres pre* 
miers Payeurs» ne leroit-il pas de la vigilance 
Piiftoralc de N. S. Pcrc le Pape & des Evêques 
unis à lui ) d^cxcommonier nommément ces 
vingt ou trente rcbcllcs>dc les priver de l’cxcr- 
cicc 4c leur jurifdiétion» & de nommer des 
Vicaires Apoftoliques pour conduire &confcr- 
vçr dans l’uni ce ceux qui feront 'redez fidclet 
dans CCS vingt ou trente Evêchez de France?’ 

Piîrfonne ne contefte au Souverain Pontife le 
pouvoir d’envoyer des Miffionaires aux extre- 
^)itc^ du monde & d’y ériger de nouveaux 
EvclHcz pour annoncer l’Evangile à toutes les ' 
Nations. Perfonne ne lui contefte le pouvoir 
d’envoyer desMiffionairès enGrecc,pour re- 
tenir dans l’unité , ou pour y ramener ) les üdcics 
que les Evêques Schifmaciques de ces Pais là 
cherchent à détacher de l’Eglife Romaine. 

Perfonne enfin ne lui contefte le pouvoir d*cn— r 
voycr dans la même vue des Vicaires Apofto- 
liques en Angleterre, ou ks Evêques font Schif^ 
raatiques. Pourquoi lui contefteroit-on fepou. 
voir d’envoyer dans une vingtaine de Diocefes 
en France , dont les Evêques coupables de 
Schifmc & d’Hcrcfie , feroient nommément ex- 
communiez , des Vicaires A poftoliques , pour jr 
exercer à Icur.place les fondions Epifcopalcs/ 

Les Appellans étant dénoncez nommément- 
excommuniez , on ne pourroic plus*aflifter z 
leurs prières, ni recevoir d’eux les Sacrcmcns. 

Ce feroit donc une necclTîré , que le Vicaire de 
J. C. députât des Minvftres pieux* prudeus* . 
sciez & inftruics, de qui les fideles decesvijogt 

" I 
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ou trente Diocefes perfcverant dans Tunion 
& dans l’obéiïTance du S. Siégé > puiffent re- 
cevoir rinftruction 3c les Sacremens. La Chaire 
Supérieure > principalement chargée de faire 
connoitre les Schifmatiques> & autorisée de , 
J. C pour les punir > expellendiy puniendi»' ne 
pourroit autrement conferver dans Tunité les 
fidèles de ces £vêchez. Chacun des Evêques 
Appelions > demeurant dans fon Dioecfe,im- ^ 
puni, & en autorité fur les fideles,pourroît à 
la longue les feduire cous» les détacher tous 
de la Foi &de robéïlTancede l'Eglife Romai* 
ne , 3i ainfi perpétuer le Schifme & THerefie. 
N'a t’on pas vu déjà les Evêques de Boulogne» 
de Çhàlons fur Marne » de S. Malo» de Laon 
&C. faire aflembler leurs Curez» pour les pref- 
fer tous d'adherer à leur Appel» même depuis 
que cet Appel eft déclaré Schifmatique par le 
S. Siégé » & par la plus part des Evêques de 
France ? 11 (eroit trifle que les Schifmatiques 
cufTent plus de zele pour accroître leur Schifine» 
que les Catholiques pour conferver l'unité. 

C'êtoit donc une neceflîté» que le Chef de 
r£glife,qui de droit dtvin (^par rinjlittuionde 
J. Ci» die M. Nicole, à tous les droits ^ les 
prérogatives necejfaires pmr travailler efficace- 
mmt à mainteHir Tunité y l'ordre^ laDifcipUne . 
de VEglifey qui lui ont été particulièrement con- 
fiez, y fit ùfage de fon pouvoir, & déclarât les 
Appellans retranchez de fa communion & de 
celle de l’Eglife Romaine. C'étoit donc une 
secefficé que les Evêques Catholiques en 

France 

« 
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France fc joigniflenti lui pour déclarer TAp- 
pci Schifmatique. Et puifque les Evêques Ap- 
pellans, loin de rentrer dans leur devoir de 
dans l’unité > s’efforcent au contraire de la 
rompre de plus en plus, n’cft-ce pas encore 
une neceflîté que le Chef de l’Eglife Unit^r- 
felle, que l’Eglifc Romaine, & toutes les Egli- 
fes particulières réünies dans la Foi fous fon 
autorité , prive ces rebelles diffipateurs de 
l’unité, de l’exercice de leur jurifdiétion fur 
leurs Diocefains, & confient cette jurifdiétion 
à des f^rêtres ou à des Prélats unis à eux tous, 

& fournis au S. Siégé ? Le falut temporel de 
l’Etat y eft interefsé, comme le falut éternel des 
Peuples. Rehgio fiquidem SanEiè pè que culta , Barenist 
dit Ëaronius , cujlos eft, vindexque ,au8irix 
fropagatrix Imperii : contraveroex lafâ Religione ** 

& fide Catholicâ Harefihm lancinatâ , pravifque 
mortbus lahefaBatà , ut ladatur , atteratur , 
prorfufque deftruatur Imperium, eÿici confuevit, 

XI. 

Achevons de confondre les Appellans, & 
de les convaincre de Schifme & d’Herefie par 
les Catechifmes , qu’on enfeigne , même aux 
enfans, dans toute l’Eglife Catholique. 

Le Catechifme de Meaux fous M. BofTuët 5<rrW C<»- 
me tombe le premier fous la main. On y de- techifnte 
mande. Queft-ce qtii unit au dedans les fideles 
répandus par toute la terre? On répond que 
c’eft la meme Foi. Le Catechifte continue à . 
demander , queft-ce qui les unit au dehors l L’en- 
fant répond : /a profeUion d'une même Foi , d'une 
même Loi ; les mêmes Sacremens , le même gou- 

F 
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vernement Ecclefiafltque fous un même Chefvifl- 
hle qui eji le Pape. 

- Delà il s’enfuit que les Appellans ne font 
unis auxfideles répandus dans rUnivcrs,c*eft 
a dire à TEglife Catholique» ni au dedans y ni 
air dehors. Ils ne font pas»«// au parce 

qu’ils choififlcnt de croire comme des veritez» 
ce que tous les autres jugés de la Doârine > , 

le Pape à leur tête » condamnent comme des 
erreurs. Ils ne font pas unis au dehors , parce 
qu’ils ne font pas profejjîon d* une même foi fous 
un même Chef vijible qui eji le Pape. Au con- ^ 
traire ils en’ profelTent une toute opposée juf- 
ques dans leur A de d’ Appel. Ils fc séparent 
donc de l’Eglife Catholique. A quelle autre 
Société vont- ils s’unir pour faire avec elle une 
Egüfc totale 

St. Hermenigilde aima mieux s’expofer i 
une mort cruellejquedc recevoir àPalques la 
Communion d’un Evêque Arrien. S. Satine 
Frere de S. Ambroife aima mieux s’expofer 
fur la Mer à une nouvelle tempête» que de re- 
cevoir le Baptême d’un Evêque qui n’étoit 
point d’accord avec les Evêques Catholiques ; 
c’dl à dire, dit S. Ambroife, avec l’Eglifc 
Romaine. Les François qui demeurent fiddes 
& unis au S. Siégé dans les Diocefes de Paris» ‘ 
de Verdun , d’Auxerre, de Laon, de Bou- 
logne, de Senez , de Mirepoix , de Montpel- 
lier, d’Agen, de Condom, de S. Malo, de 
Maçon , de Châlons fur Marne, ont eu la 
douleur de voir leurs Evêques fortir de l’E- 
glifc fondée fur Pierre, par un Appel SchiF> 
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nttique qui fomente des erreurs ceidamnifijt 
Ils ont eu la douleur de voir plufieurs Do. 
&eurs > plulieurs Chanoines > plufieurs Curei^ 
•plu Heurs Religieux entrain» dans le même 
précipice par leurs Evêques. Ces Schifmati- 
ques ne doivent pas être furpris, fî les fidèle* 
des mêmes DioceCes» imitant S. Hermenigilde 
& S. Satyre» ne s*adrefient plus à eux pour 
recevoir les Sacrcmens. Informez > que lesAp> 
pcllansne font plus unis à TEglife Catholiquet 
ni au dedans par la même Foi\ ni au dehors par 
^la profejjion d'une même Foi fous un même Chef 
•üifible qui efl le Pape; informez» dis-je» de ces 
faits , les fidèles de ces Diocefes doivent s’é- 
loigner de tous ces Appcllans» 8c dans leurs 
befoins fpirituels recourrir dceuxqu*ils favenc 
être demeurez unis au S. Siégé & à toutes les 
Eglifes particulières réünies dans la mêmefob 
& dans la même profeffion de foi fous fon auto- 
rité. Les fidelesen Angleterre , qui demeurent 
dans les Diocefes de Cantorbery, d’Yorch, 
de Londres &c. ne s’adrefîentpasaux Evêques 
de CCS Villes pour en recevoir l’infirudion 8c 
' les Sacremens» par la raifon que ces Evêques 
de l’Eglife Anglicane ne font unis ni au dedans 
ni au dehors à l’Eglifc Catholique. Ces fidèles 
Angloisont recours dans leurs befoins aux' 
Vicaires Apofioliques ou aux Millionnaires 
qu’ils favent leur être envoyez par le Vicaire 
de }. C. ôc être en union tant avec lui» que 
par lui avec tous les fideles répandus dans Tu- 
nivers. 

:Lcs Appellans ne manqueront pas de fug- 
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gcrcr i ceux de Meneurs les Gens du Roi 
qui les protègent dans quelques-uns de nos 
Parlemens > qu’en exhortant ainfi les Hdeles de 
leurs Diocefes à imiter S. Satyre > S. Herme-. 
nigilde» & les Catholiques Anglois, nous al- 
lumons dans leurs Diocefes le feu duSchilme 
èc de la divilion» en détachant les Peuples de 
robéiïTance & de Tunion aux Pafieurs que 
Dieu leur a donnez. ^ 

Mais quelque prévenu qu’on foiten faveur 
des A ppcllans» il eft aisé de faire fentir com- 
bien cette fuggeftioneft faufle &abfurde.Nos 
MiiConnaires en Grèce > en Angleterre i ne 
font point autheurs de Schifme> quand ils dé- 
tachent des Grcc$ ou des Anglois de leurs ‘ 
£vcquesSchifmatiques> pour les attacher à U 
Foi & à l’obéiïTance de l’Eglife Romaine &c. 
Ainlî quand nous empêchons > autant qu’il eft 
en nous , les fideles de cette vingtaine de Dio- , 
cefes en France d’adherer à l’Appel de leurs ^ 
Evêques 9 de s’unir à eux fous l’etendart de ! 
QuefneUquand nous les exhortons à les éviter 
ahn. qu’ils demeurent unis & fournis à l’Eglife 
Romaine & par elle à l’Eglife Catholique» 
loin d’allumer dans ces Diocefes le feu du 
Schifme» nous l’arreftons. Les fîdeles de ces 
Diocefes > qui malgré les fol licitations > les pro- . 
melfes , les menaces de leurs Evêques Appel- 
lans, perfeverentdans la docilité pour le juge- 
ment du S. Siégé de tous les Evêques unit 
à lui contre le Livre & les loi. Propofitiont 
de Quefi’.cl, auront part aux Eloges, que l’E- 
glifcaonnoicautre fois auCleigcdc au Peuple 



y.f.* \ ✓ 

de Conftantînople pour avoir écoôté îc Pap« 

S. Celcftin & s’ctre uni à lui contre Neftoriui 
fon Archevêque. Un Pafteur qui s’égare nt ' 
doit pas être fuivi, mais abandonné. Tout 
Pafteur qui veut enfeigner autrement que le 
S. Siège & que la plus grande autorité vifible> 
s’égare certainement II faut donc en ce cas 
que fon troupeau l’abandonne» pour fc tenir 
attaché au S. Siégé» à la plus grande autorité 
vifible» au gros de l’Arbre. Le Peuple même 
de ces vingt Diocefes au jugement de Dieu ne 
pourroit s’exeufer» en difant, que s’il a fuivi 
la Doélrine de Janfenius ou de Quefnet» il 
ne l’a fait que par deferencepour fon Evêque, 
ou pour fon Curé yjarce que fon Catechifmc 
lui apprennoit fumfamment qu’il ne devoit 
écouter fon Curé ou fon Evêque, qu’autant 
qu’ils ctoient d’accord avec l’Eglife Romaine, 

& avec les autres Eglifes répandues dans l’U- 
nivers. ' ■ 

Quefi^e que l 'Eglife , fuivant le Catechifrae Le çon M 
de Paris fous M, de Perefîxe? 

C*efi Vajf emblée de tous les fideles Chrétiens 
qui font profejjion de la Foi de J. C.fous Eobéif- 
fance de N. S. Pere le Pape comme Vicaire de 
c 5^. C. CÎT Succejfeur de S. Pierre. ... 

D. Comment efl elle une? ' ' 

R. Parce qu'elle profejfeen tous lieux i une mé>^ ' 

me Foi y elle ufe des mêmes Sacremens y reconnoit 
nn même Chef^ Pafieur vijible y qui efl nôtre 
Saint Pere le Pape. ' 

' LeCatechifmédcParis fousM. deHarlay, 
qui eft ccluy qu’on y enfeigne aujourd’huy , jft. OÇ 
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ëemandtt auüi , comment les fîdcles de J. C. 

•e font cnfcmbleqa’wa tnême corps-, & répond» 
m quatre maniérés. Sçavoir » en ce quils profef- 
Jent tous une tneme Foi t en ce qu'ils participent 
éux memes Sacrement y en ce qutlsont une Jociet/ 

(ÎX communauté de prières > en ce quils nont au un ' 
meme Chef inviftble qui efi J. C.^ un Chef vijt- 
hle qui efi le Pape Vicaire de J C. fur la terre y 
^ ^cceffeur deS.Pierre.Toûs lesCatechifmes» 
ceuxmêmesqui sVnfeignent jiifqu’aujourd’hui 
dans les Diocefes des Appcllans > tous les 
Théologiens jufqu’à ee jour tiennent la même 
Düârine & le meme langage. Or encore une 
fois les Appcllans ne profeflent pas une même 
' ■ Foi que nous» fous un même Chef qui eft le 

Pape. Quelque proteftation qu’ils faflent du 
bout des lèvres de rcfpeéler le Pape comme 
leur Chef, il eft certain dans le fonds qu’ils 
iui dcfobéïifenc 5c qu’ils lui relîftent : il eft 
certain qu’ils veulent impofer aux fimples , 
quand ils avancent, qu’ils font d’accord dans ' 
la Doârinc tant avec le Chef del’Eglifequ’a- 
Lfttres Evêques qui lui font unis : non fine 

Afoji. à firmento malt tint CÎT nequitia , dit le Pape , iftius 
tcùs les Ji- modi homines nohîjcwn inDoHrinâ Keligtonis con- 
dilts. fiéntire fie jaSlant. Les Evêques Catholiques 

s’expriment là dçlTus comme le Vicaire de . 
Avis du J-C.Cé’ fieroit ahufier de la fitmplicité des fiîdeles^ 
Card. de de la crcdulné des Peuples , dit S. E. M. le Car- 
K*banp.6‘ dinal de Rohan , de leur ’injinuè'r que dans les | 
prefientes conttfiiations il nèji pas quefilion de la 
fiubjïance de la Foi. Il ne peut être indiffèrent pouf 
là vérité de recevoir ou de rejetter une dêcifiiolt I 
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J^ntatique. Il ny a point d'uniformité fur la Toi 
entre des Prélats , dont Its uns prononcent que la 
Bulle efl un jugement dogmatique de l'EgltJe Uni- 
verfelUy dp dont les autres regardent la même 
Bulle comme le renverfement de la Foi de lu 
pieté Chrétienne. Les Appcllans ne font donc 
plus dans l’unité. Ils la rompent: ilsen fortent, 
ex nobis prodierunt. C’eft donc avec juftice que 
le Pape les déclare séparez de fa communion 
& de celle de l’Eglife Romaine. C’eft donc 
avec juftice que la plufpart de nos Evêques 
déclarent l’ade d’ Appel Schifmatique tT tendant 
d fomenter renouveller des erreurs condamnées. 

C’eft donc avec juftice que nous foutenons qu’ils 
font convaincus de Schifme & d’Herefie. De- Ibîd.f^ 
puis que la multitude des Evêques s' efl expliquée 
avec tant de force dr d'unanimité t continué M. 
le Card. de Rahani nous ne faifons pas de dif- 
ficulté de Sre ^ que fi les Prélats non acceptant 
s' obflinent à rejetter la Conflitutiony ils feront tenus 
pour séparez, de V unanimité des Pafleurs fur la 
DoEirineéj fur la fubflance de la Foi.QoncXuom 
donc, comme nous avons commencé, que les 
Appellans ne voulant pas être unanimes dans 
la Doékrine avec le S. Siégé, & avec toutes 
les Eglifes particulières réunies fous fon auto- 
rité, ils ne peuvent plus fe flatter d’être dans 
lavoye de la vérité qui mène à la vityCurnDeo 
manere non poffunt , qîtta ejfe in Ecclefià Dei una- ' 

ninus noluerunt. C’eft une neceflitéque les fidè- 
les , informez de leur révolté contre la décifion 
de la plus grande autorité vifible i bouchenc 
leurs oreilles à tous leurs difeours Schifmau- 
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<jue* & les évitent avec foin. Haretîcum htTfà* 
tient pofl unam & fecundam correptionem devita* 
f viens quia fubverfus e(i, quiejufmodiefiy()'deîin~ 
quity cum fit proprio judicio condemnatus. Les 
A ppellans voyant leur Chef qui les retranche» 
leurs Confrères dans TEpifeopat qui déclarent 
leur Appel Schifmatique, les fideles de leurs 
Diocefes ne vouloir plus recevoir d*eux ni in- 
ftrudion , ni Sacremens , rentreront peut-être 
en eux' mêmes , peut-être s*humilieront-ils » 
peut-être reconnoitront-ils leur égarement, 
peut-être renonceront-ils à leur Appel, peut- 
être fe fou mettront -ils entièrement à la Con- 
ftitution contre Quefnel , peut-être demande- 
ront-ils pardon à l’Eglife du fcandale qu’ils 
lui ont donné , peut-être enfin mériteront ils 
d’être admis de nouveau dans la communion 
de l’Eglife Romaine, d’y vivre & d’y mourir. 
Dieu le veuille. Amen. * 

XII. 

Nous pouvions finir ici , & nous en tenir â 
CCS principes dcprefcription,fans entrer dans 
aucun détail des prétextes ou des griefs al- 
léguez par les Appellans. Mais ces prétendus 
griefs (ont fi frivoles, il eft fi aisé d’en faire 
fentir le vuide , que nous ne croyons pas de- 
voir négliger ce dernier moyen de confondre 
les Appellans, dans la vue de les convaincre 
de plus en plus, & de les engager à fcfoumet- 
tre enfin à la plus grande autorité & à rentrer 
dans i’unitc. 

I. La Bulle, difent-ils, donne atteinte à de 
grandes veritex^.'EXXt ne refpire que le reîâchemem^ 
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& Vinjtielité, Elle flétrit des Propofltiom dont Im lettre 
plus part font exprimées dans les propres termes ^ 
de V Ecriture i des Conciles CÎT des Per es. 

Les Appellans (avcnt-ils, qu*en tenant ce ptides 4 . 
langage» ils font les Echos de tous lesHereti- 
t\\xts} Nemnem Hareticorum ejfey dit S. Hilaire» ‘ 

qui non mentiatur fe fecundum fcripturas pradicare pont* 
ea > quibus blafphemat. Leurs erreurs leur ont 
paru d tous de grandes ventes^ » auxquelles le 
jugement de l’Eglife donnait atteinte. LàdeiTuf 
ils font demeurez opiniâtres > & fe font perdus. 

Nous répondons aux Appellans ce que les 
Saints Dodeurs ont répondu à tous les Héré- 
tiques» que TËglife Romaine > que le Pape 
ai^ec tous les autres juges de la Doârine » vingt 
ou trente exceptez » en un mot que la plus 
grande autorité vifible » ne peut prescrire la 
vérité, ni y donner atteinte ^ parce que J- 6. 
enfeigne tous les jours avec elle jufqu*à la fin 
du ficelé. C’eft en vain qu’on fe flatte de fou^ 
tenir la vérité» quand on eft retranché 4e la 
' Chaire de l’unité. M. le Gard, de Noailles U 
le P. Quefnel ont profefle eux-mêmes après S. 

Auguftin , que c’eft dans la Chaire de l’unitc 
que Dieu a mis la Dodrine de la vérité : in j^g^^tpas. 
Cathedrâ umtatis DoEîrinam pofuit veritatis. La M. de No- 
verité ne peut donc être avec la branche cou- 
pée des Appellans. La DoUrine de la vérité y 
que Dieu a mife dans la Chaire de Vunitéy ne perd veau* r«i-» 
rien y dit le P. Quefnel, par la mauvaife vie ■■ 
des Miniflres. La Foi vtefl pas fondée fur la ■ 

vie desPafleursymaisfur F autorité vifible de F E” Mstb*C. ? 
gtife . . . La feule voye füre efl de fuivre toüjoters zj. ». x* 
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h corps viftble des Pitjieurs pour la Foi (5r. Is 
DoElrirUy dont ils ne font que les depojitaires Ô*- 
le Canal.,», Providence admirable de Dieu qui a. 
voulu que P autorité qu il faut fuivre fût encor 9 
plus vijible que le mauvais exemple qu il faut re^ 
jetter. Or l'autorité vifible de VEglife, le corps 
vijible des PaJieurSi l'autorité plus vtfible qu*il 
faut fuivre» ne peut reüderUan» vingt Evêques 
Appelions environ, qui ne font pas une fixiémc 
partie des Evêques d’un feul Royaume», & 
qui font retranchez de la communion de la 
Chaire dans laquelle tous lesfidelesqui appar- 
tiennent à J. C. gardent l’unité. Ils n’ont donc 
pas avec eux la Doédrine de la venté. Ils ne font 
donc pas cette autorité vifible qu’il faut luivre» 
mais une fede retranchée qu’il faut abandon- 
ner. Eftant séparez du corps vifible des Pafleurs 
qui ont à leur tête le Vicaire de J. C. ils ne 
marchent plus dans la feule voye sure pour la 
Foi éX pour la DoÜrine, Ils doivent conclure 
fuivant lei^rs propres principes» que ce n’eft pas 
la’ Conftitution , mais que c’eft le Livre & les 
Propofitions de Quefnel qui donnent atteinte 
à laverité. Ils doivent conclure» qu’ils font dans 
l’obligation de fe foumettre fans referveàcettc 
Conftitution > & dire anatheme à ce Livre & 
a ces Propofitions. 

2. On abufe de vôtre Conftitution , écrit au 
Pape M. le Gard, de Noaillcs, on s’en fert 
pour autorifer des relâchemens que le St, Siégé à 
condamnez» plufieurs fois, 

Ne demandons pas les preuves de ce fait • ^ 
(uppofoM k véritable. 11 faudra réprimer cec^*: 
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abusqu*onferoit de la Bulle; mais faut* il pour 
cc!a rejctter la Bulle meme? Tous les Héréti- 
ques ont abusé & abufent encore de TBcriturt 
Sainte. Combien de mauvais Chrétiens abu- 
fent desSacremcns?Que conferverions-nous» 
s’il falloit rejetter toutes les bonnes chofes 
dont les méchans abufent ? Venons au fonds. 
M. le Cardinal de Noailles & Tes adheransfe 
font-ils imaginé, que c’eft un relâchement de 
donner d’abord l’abfolution , non à tous (car 
perfonne ne le fait) mais à certains penitens 
d’abord apres la confeffion de leurs pechez f 
J. C. l’a fait , & il n’y a point de relâchement 
à le faire apres lui dans les circonftances où 
le penitent tres-afiligé aime beaucoup. Mais 
quel relâchement , quelle fource de relâche- 
ment dans l’indocilité pour le corps des Pa- 
fteurs qui ont le Pape à leur tête, c’eft adiré 
pour la plus grande autorité vifible ? Comment 
vivent ceux qui fecoüent le joug de cette plus 
grande autorité ? Serons-nous bien en peine 
pour deviner fi c’eft l’humilité , ou l’orgueil 
qui les domine ? Les Appellans par leur con- 
duite apprennent à tout l’Univers, que félon 
eux il eft permis de refifter à la décifion dog- 
matique du S. Siégé & de tous les autres juges 
de la Foi qui lui font unis. L’Upivers ainfi' 
inftruit croira t’il , qu’étant permis de refifter à 
une* fi grande autorité, on doit fe foumettreen 
matière deDoârine à vingt Evêques environ, 
tous renfermez dans un feu 1 Royaume, où ils 
ne font pas la fixiéme partie des Evêques 
iera t'il pas. plutôt tenté de croire qu*il eft 
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encore pernais de méprifer cette v’ngtainc d’E- 

' vêques François , plutôt que le Succciîeur d« 
S. Pierre à la tête de plus de cent Evêques de 
France » & de tous les Evêques des autre* 
Eftats Catholiques? Que conclure de cette 
indocilité à laquelle les'Appellans donnent 
, occalion? Sinon que leur conduite & le prin- 
• cipe qu’ils employent pour autorifer leur re- 
iiltance à la plus grande autorité vifible > font 
d’un relâchement monftrueux qui renverfe 
toute fubordination, & qui fappe la morale 
& la Religion Chrétienne par le londcment, 

‘ 3. Les Doéteurs qui compolcnt les AlTem- 

blées de Sorbonne depuis fa chûte dans le 
Schifme) dans rHêreliej dans le Fanatifmej 
& qui en font la pluralité, ont crié que la 
Bulle opposée à T équité. Le P. Quefnel avant 
eux s’étoit plaint, qu’en le condamnant fans 
l’entendre on avoit violé les réglés de la juftice. 
St la Cour de Rome ^ difoit-il, avoit eu r équité 
j^efnel de m'entendre. ...^e n'at pas reçu, ajoûtoit-il, 
^^roufiafp de jujhee des XL. Evêques de France... Je^ 
12.13/14! fuppltois aujjide m'entendre , comme la jufike 
le demandait. 

In appertiî. Les dix- huit Evêques Pclagîens , pour jufti- 

fier leur refus de condamner Celeftius, Pelage 
leurs erreur', pour autorifer leur appel, al- 
Vovds leguoient auffi qu’ils ne pouvoient fouferye à 
tdiiumii la condamnation de ces Heretiques faute de 
les avoir entendus. Luther fe plaignoit , & 
vonloit fouflever l’Allemagne , en criant , que 
SieidamL. Leon X. l’avoit condamné fans l'appeller, fans 
** yaiUrM fatts le convaincre 4 'erreur» Les Janfe^ 
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niftes ont allégué le même prétexte pour cx- 
eufer leur defobéinance à la cenfure de l’Eglife 
contre le Livre de Janfenius.Nous répondons 
aux Quelnelliltes au)ourdhui> ce que M. le ÇfM.hefm 
Gard. deNoailles après M. Boffüet répondoit fuet. 
autre fois à cette exeufe des lanfenmes: 
ne m arrêterai pas a ce qu on objecte > que le Pape^ 
ria entendu quune des parties. Car quoi quil en io> 
foit de cette remarque , difent ces deux Prélats» 
il fuffit de dire en un mot , que quand le Livre de 
yanfenius [de Quefnel ] n'eût jamais eu nid 'ad-> 
verjaires ni de JeBateurs » il neût pas moins été 
fujet à l'examen de l'Eglife dans un tel exa^ 
men un Livre efi lui meme fon ^eufateur éy lui 
meme fon défenfeur : f bien qu on peut prendre 
des éclairciffemens de qui on le juge à propos. Mon 
à par 1er. proprement y il n'y a point à 'autre partie 
à entendre que le Livre mêmei^on feulement 1*E- 
glife peut condamner ou approuver des Livret 
fans entendre les autheurs ; elle peut meme 
en condamner les autheurs perfonnellementt 
quand d'ailleurs leurs excez font fî notoires^ 
qu’aucune tergiverfation ne peut les diffimulcr. 

Tels font aujourd’hui les excez des Appellant 
qui avouent leur Appel > qui font gloire do 
contredire le jugement Doctrinal de la plut 
grande autorité viiible> qui mettent tout en 
ceuvre pour feduire jufqu’à de (impies Reli- 
gieufes afin de groilir leur parti. Pour condom^ 
ner Pyrrhus > dit le Pape Théodore en EerîTant 
i Paul l’un des Succeffeurs de Pyrrhus dans 
le biege de Conftantinople» fa prefence n'eft jj, 
pM mce£(ùrty puifquel'en a fus étriêe^quffif^ " 
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font nêtêires, 

4. Les quatre Evêques dans leur A Stc d* Ap- . 
pel> les fîx Sorbonifles dans leurconfultation 
fur l’Appel &c. î'outiènnent que la Conftitution 
ne peut être conliderée comme une Réglé de 
Doôrine > à caufe qu’elle employé plufienrs 
qualifications vagues Ôc indéterminées contre 
les loi. Propofitions, fans difeerner /es Pro^ 
fofitionsyqu* on condamne comme maîf mnantest d 
vec celles quon proferit comme blafphematoires. 

Luther vouloir juftificr fon Appel de la 
Bulle de Leon X. par la même objedion. | 
Quelques formes que l’Eglife prenne dans Tes 
cenfures > les Bprtifans de l’erreur les trouve- < 
ront toujours defeâueufes. Mais efi-ce i eux | 
i preferire â l’Eglife leur Mere de quelle ma- | 
niere elle doit drefier fes cenfures ? Au refte 
la forme dont N. S.* Perc le Pape s’eft fervi 
pour cenfurer les 10 1. Propofitions de Quef- 
nel n’eft ni extraordinaire ni nouvelle. Non 
feulement Leon X. s’en eft fervi contre Luther» 
mais le Concile même de confiance l’avoic 
employée auparavant contre les Propofitions 
de Wichlef & contre celles de Jean Hus. Au- 
cun Catholique n’a douté que ces cenfures ne 
fulîent des réglés de Dodrine contre les Pro- 
pofitions de ces HerefiarcheS) quoi qu’elles ne < 
difeernafient pas les Propofitions condamnées 
comme malfonnantes ou faufies» d’avec celles 
prescrites comme impies ou Heretiques. Cha- 

2 ue fidèle a crû » par rapport aux Propofitions | 
e Wichlef» de Hus» de Luther» ce que nous 
devons tous cro^ aujourd’huy par rap^rt i | 
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celles de Quefnclj que parmi elles* il n’y en 
a aucune qui ne mérité au moins quelqu’une 
des qualifications différentes > dont elles font . 
toutes rcfpeâivement notées ou flétries. M. le 
Gard, de Noailles Ecrivant au Pape en 1710. 
au Nom des Evêques de l’ Afl'emblée du Clergé 
de 1705. après avoir dit, quil ne manque rien 
aux Decrets des Papes contre Janfenius de ce qui 
eft necejfaire pour quils obligent toute PEgUJe: 
après avoir dit quon ne peut admettre aucun 
^ppel de ces Decrets des Souverains Pontifes ; 
ajoute tout de fuite : Je fuis perfuadé que U 
même Clergé en auroit dit autant des définitions 
Apoft cliques contre Baïusy Molinosy (y le Uvre 
des Maximes des Saints. Cependant il eft no- 
toire dans toute l’Eglife, que ces trois ou qua- 
tre dernieres définitions Apoftoliques contre 
Baïus, Molinos & le Livre des Maximes des 
Saints, font précisément, quant au point dont 
il s’agit ici, dans la forme que laConftitution 
Unigenitus. On n’y difeerne pas les Propoli- 
tions,condamnée$ comme offenfives desoreillec 
pieufes, d’avec celles proferites comme fauflec 
ou erronées. Ainfî on ne peut pas plus» pour 
cette raifon, appeller de celle-ci, que de celles 
là : & on doit conclure de celle-cy comme de 
celles-là, qu*/7 ne luy manque rien de ce qui efl 
necejfaire pour quelle oblige toute IJEglife. Cela 
eft d’autant plus indubitable, (^ue celle-ci a été 
pofitivement reçue & acceptée dans tous los 
Eftats Catholiques, au lieu que les autres ne 
l’ont été que d’une maniéré tacite. La forme de 
la deffoition d’innocent XIL contre le 



àcs Maximes des Saints ne paroifToit pas à 
M. le Cardinal de Noailles aujji conforme qutl 
eût été à defirer , aux mœurs (*r ujages du Royaume, 
Il remarque en détail quatre chofes> comme 
quatre drfauts de formalitez, dans cette defini- 
tionj mais remploi de difièrentes qualifications 
dans lacenfure, fansdifeernera quelles des 2 j. 
Propofitions condamnées conviennent les qua- ^ 
lifications de temeraires ,fcandaleufest malfonan- 
fes , off enfantes les oreilles pieufes , pernicieufes 
dans la pratique^ meme erronées refpeVhvementi 

remploi ) dis^je 9 de ces differentes qualifica- 
tions» fans cette application > fans cedifeerne- 
ment» n*a point été relevé comme \m défaut de 
formalitex.. Rien n*a empeché M. le Cardinal 
de Noailles à la tête de fon Aflemblée Pro- 
vinciale de reconnoître» que cette forme de 
cenfure » quoi-rju’accompagnée» félon lui» de ^ 
quatre d^auts de formalitez, > étoit un juge- 
ment prononcé par la bouche meme de fa Sainteté; ' 
4e forte » ajoûtoit-il » que comme les Peres du 
Concile de Calcédoine ont dit de la Lettre de S. 
Leon y Petrus per Leonem ita locutus est, 
dr ceux du troijiéme Concile de Confiantimple de 
la Lettre du Pape Agathon » Petrus per Aga- 
THONEM loqiiebatur; les Evêques de France' 
peuvent dire de cette Conftitutioni Petrus per* 
Innocentium ita locutus bst. Il ne doit 
donc pas trouver mauvais » querAifembléedu 
Clergé de 1714. & les autres Evêques difent 
auili de laConftitution de Clement XI. contre 
Quefnel» Petrus per Clementem ita locutus efi< 
.... ■ . . Ill 
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-Ils ont reconnu dans cette Conftitiîtioii > cou* 
me dans ces autres décilîons Apoftoliques j la 
Doftrine de- rEglifc que tout fidele doit em- 
braffer, &: que perfonne' ne peut contredire » 
comme font les Appcllans < fans fe rendre cou- 
pable de Schifme & d’He’refie. v* ■ 

XIII. 



' M. le Cardinal de Noailles i public en H 4 andt- 
17 14.' que la diverfité qui s’eft trouvée entre ment du 
lui & le petit nombre des Evêques* Oppofans x^^évritr 
fes AlTociez d’une part, & les XL. Evêques 
de r AiTemblée , qui ont accepté la Conllitu- . 
tion , d’autre part, ne touche point la fuhftance 
de la Foi. Ainfi quand même il yauroitparmi 
les Appellans quelques fnricuxjquicrieroicnt 
avec l’Abbé d’Asfeld>que la Conftitution ne 
refpire que l 'infidélité y & qui ne fcroient aucuns 
afieyence entre la recevoir tomber dans FA- 
pofiafie; quand meme il y aiiroit parmi eux 
quelques Ecrivains Janfeniftes où fufpcds de 
Janfenifme : cette grieve aceufation de Schirme 
& d’Herefic ne pouiroit s’étendre julqu’aux 
Evêques Appellans, puis que felonM. le Car- 
dinal de Noailles la diverlité qui fe trouve 
entre eux & les Evêques acceptans ne touche 
point la fnbjîànce de la Foi, 

I. Nous favons qu’il y a quelque différence 
à faire entre les Appfelians. ‘ Les uns ctoycnc 
que la Conftitution peut pafler & être accep- 
tée, moyennant des explications à leur mode î 
les aiitrts- difent au contraire qu’elle .eft fî 
mauvaife,qu’ou ne peut la recevoir, même en- 
rcxpliquaiu. Les uns Semblent avoir horreur 
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du JanfcniTmc, qljoi-qu’ils ne veulent ni le voir 
ni le condamner dans le P.Quefnel: les autres 
(outiengent har4iment cette Hcre{ie,cn publiant: 
que ce n’eft qu*un vrai Fhantome. Quoique ces 
, auîheuYs fe cachent fi peu de renouveler les erreurs 
iJjeLuc y^nfenius , diicnt vingt huit Evêques du 
é'OrUans Royaume > ils ofent foûtenir encore que le Jan/e- 
Kegent p. rùfme efi usi Vhamome j que ceji um feEle imaginaire^ 
H-, um Herfie Chimérique , & tandis que jesiseliateurs 
voublent l'Eglifepar leurs fanions fils ont latente’’ 
rttê de dire quil ny .à point de yanfeui/îes fur la 
:Tclsfopt prelque tous les autheurs qui ont 
contre la Comlitution> & qui font tous 
i*E‘vêqHt' ce fujet tout au moins fufpeiâs de Janfe- 
â'ArrAsfur\\dmt, Maîs quclque différence qu’il y ait en. 
le Janje. ^rc les AppclUns, ils le preftent mutuellement 
fecours les uns aux autres. M. le Cardinal de 
Noailles fur tout connoît les excez de l’Abbé 
ci’Asfeld & des autres furieux d’entre lesSor- 
boniftes , qui ’onc vomi les mêmes injures contre 
la Bulle» contre le Pape de qui elle eflemanéc» 
iS: contre les Evêques qui l’ont acceptée.. Ces 
injures atruqes fc trouvent non feulement dans 
la Relation des délibérations de Sorbone, im- 
primée & débitée à Paris dans le témoignage 
de l’üniierfiré &c. mais même jufques dans 
Rs Lettres de plufieurs Curez & Dodeurs de 
Paris, adrefsées à ce Cardinal. En a-t’il cenfuré 
quelqu’une? A - t’il charie ceux qui ont ainû 
aiguisé leurs langues contre tant d’Oinds du 
Seigneur & contre leur décifion? Quelqu’un 
pour ce fujet tft-il déthû de fon eftime? Peut-, 
on tolérer de pareil^ excez dans fés inferieurs* 
(ans être censé les approuver ? Peur - om 
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côtuînuerde ic6 honorer de fa confiance > faas* 
être dans le fonds d’accord avec eux ? Negli^ A/tud Ba, 
gere qttipfe daurbare perverfosy nthil eji dliud ro.im'n ,\l 
quàmfoverey dit, apres le Pape Félix, Vidor '*'-<^46 ». 
Evêque de Carthag.c dans fa Lettre au Pape 
T hcodorcj nec caret J'crupulo Sçcietatis occulta j qui 
manifejio faetnori définit obviare. Ecoutons M. 
le Gard, de Rohan. On nous apprend chaque 
joury dit cet Illuftre& favant Prélat, que les KohM.' 
defenjeurs de la nouveauté ne latjfent pas d'ètre 5 ®- 
honorez, & employez, dans le Minifier e: que les 
Prêtres renvoyez, des autres Diocefes trouvent à 
Paris un azjyle & une proteSiton afsüree , /W?- 
pendemment d* amun témoignage 9 dés quils fe dé- 
durent Appellans de la Conjiitution .... que tel 
qu on na pas jugé digne de la participation des 
Sacremens il ny a que peu d'années 9 eji chargé 
aujourd' huy de les admintjirer 9, quoique loin 'de _ 
révoquer Jes premières erreurs 9 tl J ott regarde, pu- ‘Xf^eoiopi. 
bliquettent comme l'authewr d'un ouvrage où Je que de 
yanfenifme fe montre à découvert & où le refpeEifi'^'*^’ ^ 
pour V Epif copat eji fil hautement violé. Q,tX.x.tC€>\\r “ 

duite ne marque Pelle pas, que les Evêques les 
plus modérez d’entre les A ppçllans font néan- 
moins d’accord avec cesautheurs qui écrivent ‘ “ 
depuis cinq ans contre la Bulle tant d’ouvra- 
ges, le Janfenifme fe momre à découvert ? En 
effet en examinant la première des vingt fix 
Propofitions, que les Evêques Oppofans 
croyent être la plus hors d’atteinte de toute 
ccnfure,'M l’Evéque d’Arras leur ami pro- 
m>nça en prefcnce de M. le Regent quelle 
étoit Heretique.Q'cïk M. le Card. de Rohaa9Cpii. 
rappotte et fait comme témoin oculaire. Il y 
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a (i’ autres propofitions , où le blarphémc* rim»’ 

pi^té , l’Hcrdie de la Doctrine de janfeniuseft 
infinuce,& contre kfquelies les Appdiâns re- 
fufent de fc déclarer, • . v» 

2 Tcwt que Von n aura fus accepté la Bulle 
Unigekitus unaniment avec nous y dit encore 
M. le Gard.- de Rohan, nous ne pourrons cou-‘ 
venir f qu'il n'y a entre les Evêques non acceptant 
nous aucune divijion fur la fubfiance de la Foi 
.... Ce (eroit abufer de la fimpUetté dès fideles f!T- 
de la crédulité des Peuples , de leur infinuer que 
dans les prefentes contejîations il n'efi pas queftion^ 
de la fubfiance de la Foi. M. le Gard, de Noailles' 
n*adonc pû dire, que ladiver(itc,qui fetrou-* 
ve entre les Evêques de fon Parti & les Evê- 
ques unis au Pape, rie touche point la fubfiance 
de la Foi. Là plus- part des Evêques deFrar.cc 
déclareroient- ils. l’Appel Schtfmatique 0" ten^ 
dant à fomenter des erreurs coridamnées , s’ils 
etoient d’accord avec les Evêques Appellans 
fur la fubfiance de la Foi ? Tout Schifrae, où 



i 



on foutient comme pures des Propofitions 
' ‘ condamnées comme impies, blafphematoircs» 
Hérétiques, cft toujours accompagné d’HerefiCi' 
FMre*uHs Non communie are Komana ÈcclejiiZt ifiud 
ipjum erat confiitutrre quanpiam Hareticum atque 
Schifmaticum i ut ex his quà dtBa funt fupertùs % 
ex Optât 0 Milevitanoy Santio Augufiino , SanBo 
Hteronymo 0 aliisveterdus , fatis fuperque Japiùs 
demonfiratum efi. Or gencralement tous 'les; 
Appellans lonc retranchez de la communioir * 
de l’Eglife Romaine. Il n’y a point d’Apper 
dje U Çonilitiiàon , qui ne foit dé« 

tfiarc Schifoucique^dc tendant a renouvcileR .,gic 
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les erreurs condamnées. A in fi qucîqti'c diât- 
rence qu’il y ait d’ailleurs entre les Apptllans» 
ils ont cela de commun , qu’ils font touscoa- 
pablcs de ^chifme & d*Herelie. 

^ CONCLUSION. 

Exigerat’on,que nous fpecifionsen détail 
les poinds de Doctr ne fur lefquels lesAppcl- 
lans contredirent l’Eglifc Catholique? Cela 
r’eft point ici neceflaire. On a convaincu les 
Protcüans deSchifmtf &:d’Hcrefie,fansentrer 
dans l’examen de leurs erreurs fur la grâce, 

• fur la liberté, fur la mort de J. C. pour tous;* 

.& nous avons vû.que lesmcmes pnncipesfuf- 
fifent pour convaincre les AppellansdeSchif- 
me & d’Herefie. Il eitdonc inutile, que nous 
entrions ici dans l’examen des cent une Propo- 
fitions pour en faire fentir le venin. Les Ap- 
pellans n’en condamnent aucune dans leur 
Ade d’AppeJjOÙ ils entreprennent d’en jufti- 
iier plufieurs. Les Catholiques les condam- 
nent toutes. Comment pourroit-ondirc après 
cela, qu’ils font d’accord avec nous lur laDo- 
élrjkïe de fur le fubftancc de' la Foi? Ce fer oit 
vifiblement aù^fer de la fimplicité des fideles ^ âc '• 
fctCQUVf ir de ce langage fpecieiix comme d’une 
peau de Brebis, pour pénétrer dans It trou- 
peau de pour le feduire. 

Demandera t’on, qui a raifon,ou du Pape 
& de la multitude des Evêques qui condam- 
nent CCS cent une Propoficions , ou des Quef- 
nelliftes & des Evêques Appel Uns leurs fau- 
. leurs qui les fouticnnent ? Quiconque feroit 
cette demande, en doutant efteaivement', ce- 
jtti'U &Uppartkndi«it pas à TEglifc Catho- gitizeo 
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îîque. Il feroit bande à part Tout Cadjolfquc 
cft perfiiadé- qu’il faut eftrc uni dans la’Do- 
ftrine & fournis au St. Siégé. Il fe foumetfans 
relerve à toute décifion dogmatique de la 
plus grande autorité vi|[îble> perluadé quelle 
tft affilfée de l’Elprit Saint pour bien'enfeig- 
ncTï & que lui particulier ne peut faire ah 
meilleur ufage de fa ràifonrque de s’en rap- 
porter entièrement à fa parole. Ainfi il ne peut 
hefiter, ni demander eft doutant» qui a rai- 
fon de l’Eglife repanduè dans l’Univers , ou 
‘de la feéfe des Appcllans reflerree dans envi- 
ron vingt Diocefes en France Cette nouvelle. 
Icéle deQuefnelliftes &d’Appellans fe dépar- 
tent de l’obéiflance qu’ils doivent en matière 
dc.Doâ:rine au S. Siégé & au corps des Evê- 
ques qui lui demeure uni. Ils fe séparent de 
leur croyance fur cent un articles. C’efteequi 
les rend coupables de Schifme & d’Hcrefic. 

, Ils veulent croire à leur mode>& fecôriduire 
eux- mêmes independemment des inftruétions 
de cette plus grande autorité vifible. C’eft cet 
orgueil &: cette indocilité’qui a' fait 8c qura 
perdu tous les autres Hérétiques, & qui perdhi 
de même les A ppellans, s’ils ne renoncentà leur 
Appeh s’ils n’en reparentle fcandale, s’ils ne 
I entrent dans l’unité en acceptant laGonfti- 
tutiôtï'iSf en s’y fonraettant fans referve. ' 
line iautpasque les Appellans feséduifent 
eux-mémes, jufqu’à s’imaginer que IcPâpene 
puiffe ^ks. retrancher de fa communion & de 
celle du S.' Siégé. Janfemus & M.. Nicole de- 
vRjîém ksde&ufer S'ils fei'êeoient mis dan# 
refprit. En écrivant que ^ Pape f&xc 
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séparer de l’Eglife, qu*il peur privcr^îcs Evêques 
mêmes de l’exercice de^eur jurifdidion dans 
leurs Diocefes , ils n*ont fait que fuivre ta tra- 
dition. C'eft une vérité que le P. Jucnin a 
démontrée après eux ; Voici comment parte 
là deffus ce dernier autheur que les Appellans juenîm 
ne reçu feront pas. Cum Romatms Pontifex pri- wf-nuu 
matum intotâÈcclefiâdtvinitus hnbeat ■, jus hnbet 
docendi eos omnes ,quibus àChrifto prapojîtus fuit j dijfert 

Jeu folvendi dubia quacirea feripturarum fenfum ly.f. éiflk 
nafci poffunt , propomnài traditionem PatruTn» 
praetptendi ut ubtque terrarum canones obfer- 
•ventur, iïao et per. censuras, etiam ip.sam 

EXCOMMÜNICATIONEM, COMPELLENDI fiflguloS 
Jideles y IPSOS qUOQUE PRÆCIPUARUM SEDIUM 
P piscopos, Ut fanant fidem prôfiteantur ; ut ad- 
Esvangelii ^ Canonum norntam mores fUos com^ 
ponant.] US iüud tn Pontifice Romano quovis faculo 
•venerata eft Eeclejta Catholica. De l’aveu de tout 
les Catholiques, ajoüte le P. Jnenin, les De- 
crets des Souv crains P ntifes fur la Doftrinc 
de la Foi & des mœurs font infaillibles, & on 
ne peut refufer d’y acquiefeer, quand le con- 
lentement des Eglifes y eft joint. Eadem De- 
cretaifatentibus omnibus CatholkisdneluBabilia ac 
snfallibilia, ubi Eedefiarum confenfus accejferit. 

Or cft-il, répétons le pour la derniere fois* 
que la Conftitution Unigenitus , eft im Decret 
du Vicaire de J.C auquel eft joint leconfen- 
tement des Eglifes d’Italie , de Sicile, d’EG* 

• pagne, d’Allemagne, des Païs Bas, de Bohême, 
de Hongrie, de Pologne &c. de plus de cent* 

Eglifes en France. Les vingt Evêques cnvircti' 
de detfikr Royaunc qui y ceMens ic qui \ h - r. 
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en Appellent, peuvent donc être, contraints 
<i’y confentir auffi tk d'y acquiefccr. S’ils le 
refufent , le Succeiîeur de S. Piciredans le 
Siege de Rome remplit Ton devoir , en les 
excommuniant » jus ballet . . . per cenfuras , etiam 
ipfam excommunie ationem -, compeVendi tpfos quo^ 
qpe pracipuarum fedium Eptfeopos , ut fanam fi- 
dem profiteantur. Les Eveques de France unis 
au Pape, n’ayant pu pendant, cinq ans de pa- 
tience, de ménagement , de condefeendanee, 
ramener les Oppoians a Tunaniraité, ont usé 
du pouvoir que J. C. leur adonné, & ont 
rempli un de leurs plus importans devoirs en 
flétriflant l’Appel de la liuîle Unigenitus com- 
me nul , illufoire , temeraire. Schématique &c. 
C’ed à nous ptefentement fîdcles , foit du 
Ciergé, foitLaies,de fuivre les réglés de l’E- 
glife en pareil cas. Faut-il encore écouter les 
Evêques Appellans, s’ils perfiftent dans leur 
révolté contre la dccifion de la plus grande 
autorité vifible ? Non : tandis qu’ils fontindoî- 
cilcs & defunïs fur !a Dddrine d’avec le, S. 

* ' - Siege & le Corps des Pafteurs, il faut boucher 

nos oreilles à leurs décours, & rejetter leurs 
écrits. Le Démon arme du venin de l’erreur la 
langue & la plume de tous les Hérétiques. 
C’eft une neceflîté de les éviter pour s’éloigner 
^ 5. du danger d’étre séduits. Horum lingtiasy dit 
\t]unio de. ^-con , ad fcduceudos reSîorum animas vetieuo 

timi mtnjii (urt jalfitatis armavit ...ne quid de SanBo grege 
pereat ... admonemus y ut labia iniqua^ îinguam 
dolû/am deelmetis : quant am ferma eorumy ficut ait 
Meatus yipojloîus y ferpit ut cancer. Humiliter it'* 
rtpum y idmde capiunty mllittr Ügam, Ipttenttf^ ^ 
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0cciJunt. Veniunt enim i Jicut ^alvatVr prétdikit% 

Juif v^flhu oviu/Hi intus caittm funt lupi rapaceti^ 
quia non pojfunt rueras ^ Jimplices oves fallere^ 
ni fl Chrijii mmine tegerent rabtem befl talent. II 
faut nous ablienir de toute fociete » de tout 
comhiercc ) avco ceux qui divifcz d'avec nous 
fur la Foi ^ rompent Tunité» fo;tent de TEglifc» 

& cherchent à nous attirer dans leur Schümc. S. Cypr» 
Char it as feribere ad vosdta perfuafit » dit S.Cy- 
prien dans fa belle Lettre au Pape Corneille» 
ut nulla Lum talibus commercia copulentur, nuüa 
cum malts convivia vel colhquia tnifceantur > 

/imu fque ah ets tant feparati , quint funt ilLi de 
hcclefâ profugi .. nulla focietas fidei (y perfiSæ 
potefi ejfe. Qui cum Chrifto non eji., qui adverfa- 
nus Chrijii ejl , ' qui unitati ^ paci ejus inimicus 
eji > nobifeum non potefi coharere. i 

f. On ne peut être en meme teins uni au corps 
des Pafteurs qui ont le Pape à leur tête» &au 
parti des vingt Evêques environ qui s*en sé- 
parent en France par leur Appel. Or c'eftune 
ncceiHté d'être uni dans la Dodrine au corps 
des Pafteurs d’accord avec l’Eglifc RomainCi 
G’eft donc une neceflité d’éviter les Appellans^ 
qui refufent d’obéïr à cette plus grande auto< 
rite vifible 6 c de croire comme elle. Procul ab 
hujufmodi homî'num contagione dtfeedite » (y fer- ^ , 

mones eorumvelut cancer (y pejîem fugiendo vitate. 

Les Appellans s’étant rendus coupables de 
Schifme & d’Hercfîe ils ne peuvent plus ad- 
miniftrer aucun Sacrement lans tomber dans Theoigie' 
un nouveau péché, tfna ejl Theologorum feuten* 
tia, dit M. Habert un des Appellans» A/zwVj 
fires Ecckjui ÿrav 'tur feccatre» Jt iu-Jiatu pcecah c, 1 5* 
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moTtalis SaCramtnta (onficerê prafumant. C'cft 
une des raifons, pour IcfqucHes iln’dtpas pei- 
œis aux üdeles de s’adreifer à eux lans necef- 
fité pour recevoir les S.acrcmens. Il n’y a que 
le cas de neceffité qui pourroit nous exeufer. 

Si par exemple nous étions preftex de nous 
confelTer pour recevoir l’abiolution > & que 
nous ne puflîons avoir recours à un Prêtre 
Catholique >ii Faudroitdansce.pre^antberoin * 
nous ad'rcfler à un Confdîeur Appellant plu- 
tôt quede mourir fans abfolution.ôV^wmj^rr^ 
cœgerit extrema necejjnas, dit S. Auguftin cité 
par M. Habert, uhi Catholicumi per qutm acci-' ‘ 
p/at , non mvenerit . . . per aliquem extra unitatem . 
Catboltcam pofitum acceperit. .... Non folùm non • 
improbamus quod Jecit , fed etiam feuiriffimè ve- 
rijjlmeque laudamus. Mais ce cas d’une extrême 
neceffité fera tres-rare , même dans les Diocefes 
ksplus infeétez. Celui de Paris ed le plus gâté» ‘ 
& cependant il fe trouve encore dans cettç 
grande Ville un affez bon nombre de Pafteurs, 
de Vicaires , de Prêtres habituez, de Religieux» 
qui n’ont pas Ecchi le genou devant fiâal » 
qui demeurent unis & fournis au S. Siège au 
corps des Evêques en communion avecTE- 
flife Romaine, à qui les fideles foigneux de 
kur falut peuvent ôc doivent s’adreEer. Si la , 
contagion devenoit h coniiderable dans un 
Diocefc, que les Prêtres ayant pouvoir d’ab- 
ibudre auroient tous adhéré àl’appel, cequ’i 
Dieu ne plaife; il feroic alors de la vigilance 
êc du zele de K. S. P. le Pape & des Evêques 
■nis i lui de pourvoir aux befoins fpîrituels des 
aims de m eu n k s fidcks dw ce Dioccfe»en/ ,,, 
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envoyant un Vicaire ApoftoÜque avec iuto*^ 
rite de commettre des Miniilres Cacholrque# 
pour les mftruire & pour leur adminiürer ki 
Sacremcns. - • • . 

- Ne rcprcfefttons pas i M. le Cardinal de 
Noailks Si à fes adherans les malheurs que le 
Schifme des Proteftans canfa en Allemagne» 
en Angleterre* en France. Ils ne peuvent -lei 
Ignorer. Le fcul fouvcnir en fait encore fremi)r 
tous les bons François. Tant de defordrca 
commencèrent par rindocilitc pour le S. Skgd 

& pour les Evêques unis à lui. Les révoltea . J 
contre les Magiûrats ^contre l’autorité Royale •. . . , 
vinrent enfuite , & quels ravages ne cauferent ' • 

elles pas Que de tcms» que de foins, quede,'"'^ ' ' 
peines n*a*t’il pas fallu prendre pour ramener ’ 

la tranquillité dans ce Royaume? N ’eft-il pas 
à craindre que la nouvelle Hereiie auili opmi£<^ ’ 
tre > auffi oi^ueiileufe , ne nous rejette dans léi 
mêmes troubles, fi elle n’eft bien-tôt elEca». 
cernent réprimée ? • “ = • '* 

- M. le Cardinal de Noailles dt fes adherans 
ne prevoyent pas fans doute les inconveniens 
de leur relffiance au S. Siégé êt au corps > des 
Fadeurs qui lui eft uni. Tomes fortes d'êrreuri A^.Bojfuet 
Je cmhient mfenfihlement en Angleterre ^ dit<M. 

Bofiuët , 'CÎr les Peuples ne fçurent plus à quoi fe ’ 

tenir y quand ils- •virent quon‘ Avoit me^isé ta 
Chtàre de S: Pierre. Peuplés dans les Dio** 

cefes des Appellaus enfance, favent-ils mieux , 

à quoi fe quand ilsvoyent que* leurs Ëvé* 

ques ont méprisé la décifion , non feulement 

de la Chaire de S. Pierre, mais encore de tout 

teaattttcs Pêfteurs séàm dausTUaivces.foa» oigi,,ed by coogie 



4u 
Jé5>9. 



( io8 ) 

Ion autorité > quand ils les voyent opiniâtrés 
a expliquer l'Ecnturcôc la tradition contre le 
jugement de la plus grande autorité vilible? 

Peut*on,cn HnilTant, prendre la libertcdc 
rappejler a.M. le Cardinal de Noaillcs & à 
fes adherans, le fouvenir de M. de Fcneltm 
Archevêque de Gatnbrayj & de fa foufhiffion fi 
édifiante à la dccifion d’innocent XII. Dés 
que ce grand Prclat eut connoiflance de la ^ 
condamnation de fon Livre?dés Maximesdcs 
Saints/ il y adhéra précisément dans la mémt 
wntn^dtM ^ mêmes qualifications , fimplementi 

i'Arch. de alfiolumenty ^ fans aucune reftriHion . exhortant 
Camhray Iç Clergé de fou Dioccle à une foumtfjion 
Jincere ^ à une docilité jans refer’Ve; de peur y 
ajoute ce S. Archevêqucj qu'on n altère infer.fi- 
hlement la fmpltcité de robéifiance pour le 
Siégé y dont nous voulons y moyennant > a grâce de 
Dieu y vous donner V exemple juf qu'au dernier 

fiiupir de notre vie* j • • r: . , 

Pour publier que fon Livré avoit été con- 
damné j &qu’il'fe foumettoit fans rèfcrvc à la 
cenfure> M. de Fcnclon n’attendit pas que le 
Bref d’innocent XII. fût reçu par une Aifem- 
bJéc du Clergé, ni que le Roi eut donné fes 
Lettres Patentes pour le faire exécuter. Il pré- 
vint toutes ces. formalités, après en avoir de- « 
mandé & obtenu la permifiion du Feu Roy. 
Les 2 j. Propofitions extraites de fon Livre 
n’etoient condamnées^ ni comme impies, ni 
comme blafphematoires, ni comme feditieufes, 
ni comme Schifmauques » ni comme Herp- 
tiqucs,ni meme comme faudes. Cependant il ne 
autpMqu’ü l|û £tt( perou^dciUijBia: unca%>^,i . 
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ment à donner des marques publiques dé \i 
fincerité & de l’intégrité de fa’ foumiiTîon; 
f^ucl zele pour l’unité > quel amour pour li 
fuûïrdination , quelle horreur pour leSchifme? 
Les ennemts de VEgüfe parurent furpris d'un 
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changement fi foudaiu, & fi exemplaire , à\t 
Clergé de France M. le Cardinal deNoaillcs 
Prefidentî mais rEglifet continue le Cierge ÿ */<>” 
qut fait la grâce attachée à robét(fance y recï>nnut”f‘'”*^^^‘ 
dans la foumijjion de cet Archev^ue l'effet na^ 
eurel de l' humilité Chrétienne tj de la fubordina^ 
tion Ecclefiafiique. Il y a un premier Evêque y il 
y à un Pierre préposé par J. C. même à conduire 
tout ie Troupeau. Il y a une Mert Eglife qtfi efi 
établie pour en fèigner tontes les autres l Eglife 
de J. C. fondée fur cette unité comme fur un Rtc 
immobile efl inébranlable. 

M. le Cardinal de Noailles fe faifoir hon*» MJf 



neur d’écrire en 1711. q^uon ne le verroit jamais 
ni mettre ni fouffrir la divifion dans E Eglife pouf A/./'Æt;/- 



un Livre dont la Religion peut je paffer ; que fi quetTAgem 
PL. S. P. le Pape jugeoit à propos de cenfurer celui ïo.Sef^ 

ci [des Reflexions Morales de Quefnel ] dans 
les formes y je recevrois y pourfuit ce Cardinal; 



fa Conffnution tX fa cenlure avec tout le refpeSl 
pojjible y (y quej e J crois le premier à donne}' l 'exem- 
ple à- une parfaite foumifjion d'efprit ^ de coeur. 

Plut à Dieu que M. le Cardinal de Noailles 
eût tenu parole, & que fidele à fa promcife'il 
eût refü la Conftitution contre ce Livre avec 
tout le refpeSî pojjible y & qu’il eût été le-premiel 
à donner l'exemple d'une farfaîtefoumijjiqnd'eff 
. pm (x de coeur ! T o\.\Xt 1 * Eglife l’auroit comblé - ’ 
^ des mêmes Eloges que M. de Fénelon a fi jufte* -- - 
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^ ftement méritez- fthatatis gradus efl^nàit 
9 f. delinquere , -dit S, Cyprien 3 fecundus délira 
(ogttojcere, Aü lieu que nous Tommes contraints 
de lui reprocher de mettre ^ de fouffrir la di~ 

> wjim dans PEglife : crime très-énorme > que 
Dieu punit Teverementj & qu’aucun prétexte 
oe peut excuTer à Ton tribunal Ce Cardinal 
. r avoit eu le malheur d’approuver dans le Livre 
de.Quefnel des Proportions, non Teulemenc 
fcandaleuTes dt erronées, mais faud'es, Schif* 
matique$,Heretiques,impieS}blarphematoires, 
Janlenicncs. Ne pouvant plus joülr de lapre- 
jniere gloire, qui coniifte à n’avoir point erré, 
que ne Te rend- il digne au moins de la fécondé, 
en reconnoiflant fà faute & en la réparant ? 

Il en cft encore tems. Pourquoi ne veut-iljpas 
que TEglife apperçoive dans fa foumiffion 
comme dans celle de M. de Fenelon , V effet 
- , naturel de V humilité Chrétienne de la fuhordi- \ 

nation Ecclejiaftique l Quelle joye pour l’Eglife» 
ü M, le Cardinal de Noailles & Tes adherans 
remplis de l’idée qu*//y a un-premier Evoque 3 
un Pierre préposé pas' J. C. même à conduire tout 
le ‘Troupeau 3 une Mer e Eglife établie pour enfeig- 
ner toutes les autres , revenoient enfin d fuivre 
avec docilité le jugement de cettQ Mere Eglife3 
de ce pierre , de ce premier Evêque , & de tous » 
ceux qui font réünis dans la Foi fous Ton au- 
torité ? Quelle confolatioii , fi ce Cardinal 
rentrant ainfidans l’unique Troupeau du Sou- 
verain Palieur, y ramenoit avec lui tous ceux 
^ que Ton exemple en a séparez ? Il a déjà revo- 
’ Septembre qué l’approbation qu’ilavoit donnée à ceLivtc 
1715 . pQwiÙGiüL 11 a fait plus > ü l’à condamné par ,,,, 
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un Mandement public Sept Evêques de foi 
parti en ont fait autant. Us écrivoient enfcm* 
ble au Feu Roi que leur refolution a toujours 
été de profcrire dans leurs Diocefes le Livre des fans au 
Heflexiom ; (Jr nous nous y femmes , ajoûtent-ils > Roi du 14. 
portez, d 'autant plus volontiers , tfUe pair cette con- 
doinnation nous mus untjfons avec le Pape dans U 
principal objet de fa Conjiitution. Et dans une vnv fui* 
autre Lettre» comme il efi important » difoient^iis» 
de remedie*- aux troubles prefens » mus commençons 
À nous unir au Chef de l'Eglife en profcrdvant le 
jL/Vtf Que de fcandales épat^et 

à l’Egliie» ü ces huit Prélats fe Fuflent unis tout 
à fait au Chef de l'Egltfe? Pourquoi ne s’unir 
pas aufli au S. Siège contre les 10 1. Propofi- 
cions dont pluheurs font faufTes, Schifinati- 
queS) Heretiques» Janfenienes» impies» blaf- 
phematoires? La force de Punitif dit M. de 
Marca» impofe aux autres Evêques la necefjtté i,c 7 x. m. 
d'avoir la même DoEirine que le S. Siégé. A t*on é. 
remedie' aux troubles, en condamnant le Livre# 
fi on fe donne la liberté d’avoir une autre Do- . . 
ôrine que le S. Siégé fur cent & un articles* 

& fi on defend comme purs & Ortodoxes 
plufieurs de. ces articles» que le S. Siégé & le 
corps des Pafteurs unis au S. Siégé anathema-. 
tize comme impies, comme fanfeniens» comme 
Heretiques? Les troubles, auxquels on paroif- 
foit vo\x\o\vremedier , ne font-ils pas depuis lors 
beaucoup augmentez, par la liberté qu’on s’eft 
donnée de contredire fur taht d’articles la plus 
grande autorité vifible » par les refforts qu’on 
, a fait jouer pour engager des Dofteurs* des 
|Curc2» des Chanoines» des Solitaires» êcc ' ^coogi 



c 



( 3ia ) 

ilans la même révolte, & dans les mêmes er- 
. leurs/ Sous pçetexte qu’on paroilToit vouloir 
rentedier aux troubles , commencer à s'unir au 
Chef de l'EgiijeiOr. s’eft infinué dans le Trou- 
peau, ona gagné du tems, on a feduit quelques 
Magiftrats , oA s’eft afsûré de leur proteétion, 
on s*eft fortifié , on a détaché de l’Eslife un 

. O 

plus grand nombre d*amcs , le Schifme & l’He- 
jt refic fc font accrus. Quelle funefte conquelte i ^ 
Osée C. Jn fofulorum multitudine glortantur , in iis If 
#-■ heris quos nutrierunt ad inter itum. Quel afifeux 
(uccez / Tôt enim , continue S. Jerome , diabolus 
quoi Haretici in errore genuerint Filios, 
Après la conquête ou plutôt la fedudion d’en- • 
viron trojs ou quatre mille âmes indociles, à 
qui on a fait fecoüer le joug de la plus grande 
^autorité vifible, & que les fedudeurs ne con- 
tiendront jamais fous leur tres-foible autorité, I 
' on s’eft criï aflez fort pour appcllcr d’une dé- ^ 
dfion de l’Eglife à un Concile qui dévra la | 
reprefenter , & qui n’aura pas plus de pouvoir 
qu’elle, ni plus d’affiftance de l’Efprit Saint. 
Quel remede aux troubles àç. l’Eglife, qu’un . 
Appel frivole, iîlufoire , fcandaleux, Schifmatique, 

CÎT tendant à fomenter des erreurs condamnées ? ' 
Il contient la preuve certaine que les Appel- 
* lans font coupables de Schifme Ôc d'Herefie 
& qu’au lieu de travailler à remedier aux trou- I 
ils ont -tout mis en œuvre pour les aug- 
menter. Dieu veüiile qu’ils reconnoiftent leur 
•laute 9c qu’ils la reparent. Amen. 

■ FIN.' . , 1 

I i 
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DE M. LE PRINCE * -«-r 

• de üuur- 

POUR REMERCIMENT ’ Nmlpri". 

CS Ç 

A Mr. Habert • Dodeur de Sorbonne , depuis lr\t 
‘ EvêqucdcVabres,poiirIa//e/è««/^i/f> ^ en ma- ' 
VEglife^ que ce Doôeur lui dédia en 1644. 

' * R-e liston } 

r J* bien 

Oztjont pemts d avance les Janfenifles , les Quef- que» toute 

• neïlijiesCy Us Appeüans de ms jours ; où leurs 
principales maximes font reprousuées ; Où le de- ^celtemlnt 
voir des Princes^ des Magiflrats Catholiques, le plÜl]”- 
par rapport aux dèciftons du S. Siégé, efl très- A ^ le 
dignement, tres-nohltment , très-fidellement ^^***/J*^‘f‘* 

exprimé; oùfe trouve enfin V abrégé de tout ce mah.%]' 
que nous venons d'établir, ' fon H loge 

ii'uncbic 
par le P. 

MONSIEUR, 

• lOJC. 



P Lufîeurs perfonnes de fcicnce & d’efprit 
m’ont fait fouvent la faveur de me dédier 
leurs ouvrages; mais avec vérité je vous con- 
felfc, que le Livre qu’il vous a plu me prefen- 
ter m’a été ü agréable > que je ne* puis aifez 
vous remercier de m’avoir choifi pour le rece- 
voir de VOS’ mains. 

Vôtre cfprit relevé, & vôtre ftile ferme & 
digne d’un grand Théologien , tel que vous . 
êtes, me donnent de i’admiraticwi j mais mon 

H 
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caur efi beaucoup plus touché par le goût que 
je prends en la matière que vous traitez. Que 
peut-on trouver de plus excellent que. la def- 
fenfe de la Foy •‘Mais de laFoy<^ui voit plus 
clair & qui va plus haut que la fcicnce; de la 
Foy Chrétienne & Catholique. 

La pureté de vôtre Dodrine , qui eft appuiéc 
des témoignages de l’Ecriture > le conlente- 
ment des Peres de ficelé en fiecle> les défini- 
tions des Conciles > LkS ORACLES INFAILLIBLES 
♦LePrince SORTIS DE Ia BoUCHE ET DE LA PLUME DES 
de Condé Papes*j font les titres qui font, le droit de vô- 

en fçavoit jj-g caufc,& m*obligent à vos juftes loüances. 
trop, pour 

jamais craindre que la fentence de t'infaillibilité du Pape prononçant 
ex Cathedra fur le dogme pût donner à nos libertez la moindre at- 
teinte. Il fçaveH %(\it ce qui concerne & ces libertez 6c le S. Siège » 
tout ce que la critique & tout ce que la politique luy pouveient ap- 
frenire\ ëf il en sttroit fait aux autres des Leçons, kiais il ne fça~ 
voit pas moins fe tenir dams les juftes bornes t que luy pre/crivoit fur 
ce pohit la vraie pieté: perfuadi de la sûreté de cette réglé t il fe 

fît une politique % aujft folide que Cbrétieuue > d * avoir pour la Chatte 
de St. Pierre * qui eft le centre de Vunitè , cet attachement inviolable 
que les Saints ont toujours regardé comme une four ce de benediHiens. 
Quels exemples u'en donnait* H pas pendant fa vie^ fîP avec quels 
fentimens de ferveur le recommanda^ t’tl à la mort aux t rinces fis 
E^ans ? C*ejl l* Heritage Sacré quil leur laijfai 6^ l’une de fes der~ 
nieres volontez fut de les conjurer avec tendrefte , d 'être en cecj fes 
imitateurs 1 comme il l* avait été luy~même de tant de Héros Chrétiens. 
Ce font le* termes de rillaftre Auteur de fon Eloge Funèbre. Ce fen- 
timent an refte de rinfailUbilité du Pape^ dans les décifions qui concer- 
nent la tupi que quelques Docteurs, finatiques delà Sorbonne tema- 
bécont eu l’audace de traiter d'erreur ôc d’Hcrcfie » ctoit encore en 
1644. dans tous les Pays Catholiques fans exception > le fcntimentle 
plut commun des Th-;ologicns, pour ne pasdirelefentiflfentprefque 
générai, ce qui continua jiirqu’en 168a. Le fentiment opposé ne 
s’enfeigne ménoe encore prefentement, que dans la ieule France, où 
de l’aveu de Gerfon 5 : .le Major U fût inconnu avant le quinzième 
Hecle. Je ne prends poUitjrt i»y nul parti <ur cette matière» la ctafe 
prefente de rEglife a'en depeadanc en miUe façon. 




Que peuvent oppoler à ce droit 8c i ces 
titres J des efprits égarez, qui fc déclarent con- 
tre ia Bonte de Dieu, qui fe font Fait unmaf- 
r ^ faufîc aufteritc , qui élevent fur le 
fable des dodrines étringeres & nouvelles , que 
le premier vent jettera à terre. 

Qu’ils fçaehent , que nôtre Dodrine eft Ca- 
tholique, que nôtre créance eft celle des Conci- 
lestque LES Souverains Pontifes sont les in- 
terprctes, et les definiteurs de notre Fot. 

Saint Auguftin eft une des plus grandes lu- 
mières de 1 Eglife. Üon Nom y eft en vénéra- 
tion, & fon autorité en crédit. Les nouveaux 
dogmatizans luy impofent , & luy font violence 
pour le tirer par force en leur party: mais 
quand il leur Feroit favorable en quelque point» 

5 Auguftin n eft pas tous les Conciles, ni ne fait 
luy feul toute l’Eglife; & pour moy je ne fuis 
ni d Apollo, ni de Cephas,ni d*Auguftin,jc 

Chrift& de fon Eglife , infiiillible par 
l alTiftancedu Saint Efprit, Catholique par 
1 Unir erlalité de la Dodrine» Romaine par la 
primauté du Chef vifible qui la gouverne. 

Jen ay jamais trouvé bon les cfpritsécartez 

6 finguliers, les AlTemblécs fecretes & fans 
aveu, les Diredeurs qui fuient la lumière &' 
le public, les bigotsdu fiecled les hypocrites, 
en quelque temps qu’ils foient venus. 

J’ay toujours cru avec l’Eglife, que jefus- 
Chrift n’av it exclu perfonne du mérité de fa 
Croix, qu’il etoit mort pour les fidèles Sc les 
infidèles, pour les adultes & pour ceux qui font 
morts en naiifant: 8c comme perfonne ne luy 
peut imputer fa damnation , aulîî n’y a- t’il per- by g , 031 ^ 
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lonnc qui ne luy doive ion falut.Il cftla pierre 
de l’angle. Le vieux Teftainent & le nouveau 
font unis en luy:& les Saints de fun & de l’au- 
tre fe font faits par fon mérité : ceux li par le 
mérité de fa Paffion à venir > & ceux-cy par le 
mérité de fa Paffion accomplie. Les grâces fuf- 
fîfantas au falut n’ont jamais cefsé de couler 
de fes mains; elles n’ont jamais tari pourper- 
fonne; & la réprobation ne peut venir aux 
adultes que du mauvais ufagede la liberté 
aux autres d’une fuite d e vénemens naturels Sc 
inévitables , dans la Loy générale du monde» 
à laquelle Dieu s’accommode > pour ne rom- 
pre pas l’ordre qu’il a une fois établis &. ne 
faire pas tous les* jours des miracles. 

J’cfperc que nôtre grande Reine nettoyera 
ce Royaume» non feulement d’Herbtiqjues 
' Décou VERTS, mais encore de Jansénistes, et 
d’Arnaudistbs, qui font leurs Alliez & leurs 
Frères. Telles gens défigurent la face de l’E- 
glife» & en troublent l’ordre & l’harmonie. Ils 
font venus couverts d’un prétexte de pénitence 
& avec des Canons mal entendus & mal inter- 
prétez » pour ruiner l’ancienne Religion &en 
bâtir une à leur mode. 

Continuons donc» Monfieur, de vivre en 
. Catholiques». & ne cherchons point d’autre 
nom, ni d’autre Dodnne. Confervons l’efprit 
d’union & d’uniformité» qui eft l’efprit du 
ChrifÜanifme ; Sc s’il nous prend envie de cor- 
riger & de réformer» corrigeons nos mœurs & 
réformons nôtre vie: mais ne touchons pas à 
la Difeipline de l’EgUie» qui efl infaillible de 
tous côtés, & qui ne peut errer en fes prati- 
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qiies, non plus qu’en ù Dodrine. S’il s’cft 
glifsé des abus & des dcfordres à corriger j 
demandons cette correôion à celuy qui a l’au- 
toritc SouvtRAiNE , l’attcndons de fa pru- 
dence & de fon zeîe.' 

Sur tout, Monfieur, ne souffrons point 
LES Innovateurs et les nouveautez, qui 
INTRODUIROIENT LE ScHISME , ET QUI CLEVH- 
roient Autel contre Autel et Eglise 
CONTRE Eglise. Revêtons nous de l’cfprit 
d’humilité , & cfperons nôtre falut par le mé- 
rité & la grâce de la Pallion de J. C. Ce n’eft 
pas un mérite borné, ni une grâce referv^ée à* 
peu de perfonnes. Elle eft fuiHlamment prefen- 
téc à tout le monde , & fi elle n’eft efficace- 
ment appliquée qu’aux âmes de choix , ce 
choix pour être gratuit, ne laifle pas d’etre 
raiforinable,& nous devons le laiffer à la bon- 
té de Dieu, & non pas difputer avec pré- 
fomption. 

Mais quelque difputc qui fe fafie, & quelque 
dogme qui s’élève, je vous protefte , Monfieur* 

que JE VEUX VIVRE ET MOURIR CaTHOLIQUEJ 
ET NE SOUMETS MA FÔY A NUL AUTRE DO- 
CTEUR, qu’a celuv que N. s. a éLÜ SON Vi- 
caire, AUX RéSOLUTIONS DUQUEL DANS LA 

Foy Catholique je me soumets pour jamais, 
étant en vôtre particulier. 

MONSIEUR. 

‘ • 

■ Vôtre afFedionné â VOUS fervir 
Henry DE Bourbon. 



T A B LE 

OU ON VOIT L’ABREGE* 

DE TOUT L’OUVRAGE. 

I. 

I L efl necejfaire d*être d* accord fur la Foi, & 
en communion avec r E^jlife Romaine, p. i. 

], C. Va voulu i afin que tous les fideles differfez, 
dans VUnhjers ne JiJJtnt par l*unité de leur 
croyance de leur profejjton de Foi qu'un feul 
Troupeau fous un Jeul Pafieur. p. 3. 

Les Appeüans de laBuOe\Jm^tmxm fetse'parent 
de la croyance du Pape» de T Eglife Romaine y 
^ de prefque tous les Evêques yjur cent (y un 
Articles de DoElriue. p.4. 5. d. 

Ils font pour ce fujet retranchez, delà communion 
du Pape (y de PEghfe Romaine. Ils font donc 
coupables de fchifme fjy cTherefe, La Tradition 
la décidé. p.y.S.p. 10. 

II- 

Toute décifion dogmatique du Succejfeur de S. Pierre 
dans le Siégé de Rome e/l censé le jugement de 
l Eglif ? entière quand le confentement de pref- 
que tous les autres premiers Pa/ieurs eji inter- 
venu. Telle efi la Conjlitution Unigenitus, 
p . II. 12. 

1 8. Evêques d 'Italie > fauteurs des Pelagiens y Ap- 
pellerent autre- fois d'une pareille de^ifion. Leur 
Appel n'a eû aucun effet fufpenfif. Ces 1 8. Evê^ 
gués Appeüans t malgré lew Appel, furent d^ 
. pofez. i bannis ) traitez, comme des Heretiqùes 
an) ant le Concile. p. 12. 13. 



TABLE. 

Lti Apfeüans de nos jours peuvent juger delà quel 
trauement ils merttent.La prompte convocation 
'd'un Concile general feroit fuiviedela prompte 
confirmation de la .fîwZfé’ Unigenitus jCIt de la 
condamnation des Appeüans. p. 14. 15. 

III. 

Rn matière de Religion le meilleur ufage qu on puijfe 
faire de faraifont ceftde la foumettre à la plus 
grande autorité vifible. p. 15. 

Il a ^oint d'autre réglé , fur laquelle on püijj'e 
s' af sur er d'avoir trouvé la vérité. p. 16. 

Le petit nombre des favans, qui fe croyent capa* 
blés de la chercher par voye d'examen & de 
dtfcu[Jion i ne s'accordent pas. Ce ne(i à aucun 
d'eux que les autres hommes doivent s'en rap^ 
porter , non plus qu'aux inf pirations particu* 

Itérés que chacun d'eux voudroit alléguer, 

p.' I J. 16 . 

La plus grande autorité vifible n'efl pas du cêté 
des Appeüans. Elle efl déclarée contre eux. Ceji 
unprodige d'aveuglement, s'ils ne le voyent pas. 

Cefi un prodige d'endurcijfement , fi le voyant 
ils ne s'y foumettent pas. p. 17. 18. 19. 

IV. 

Texte précieux de M. le Cardinal de Nouilles 
Arch. de Paris. p. 19. & fuivantes. 

Il en refaite. 

Que les .Appeüans font obligez, de fe réunir à 
l'Eglife Romaine. p. 34. 

Qu ils font une nouveüe feSie. Tbid, 

Qu'ils font exclus de l'Eglife Catholique, p. ij. 

Que fans eux l'Eglife Catholique conferve l'an~> 
cienneté, la fuccejJtoH, retendue. Ibid. 
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TABLE. 

Qu ils nom plus de titres pour mériter d'être 
écoutez,. ■ p. 26. 

Qu il faut les lcitjfer,poîirfe ranger fous T autorité 
déclarée contre eux. p. 17. 

V. ‘ 

Le P. Quefnel , eu égard aux principes qu*il a lui 
même étahlis , doit convenir ^ 

Que la Confiitution Unigenitus efl une àhijkn ^ 
finale éy irrévocable , qu'tl neji pas permis de 
ne pas fttivre. p. 27. & fuivantes. 

Que cefi un devoir indifpenfable de s* en tenir là* 

p. 30. . 

Que la Conftitution Unigenitus ri oblige pas moins 
toute l'Eglifey que celles d'innocent X, éy 
d' Alexandre VIL contre Janferùus, p. 31. 

Les Janfenifies veulent éluder toutes ces dècifions. 

Ibid. 

Dés Vannée 1 7 1 4. la Conflitution êtoH reçue po^ \ 
fitivement par une Ajf emblée du Clergé de Fran-- 
ce éy par plus de 60. autres Evêques du même 
Royaume. Le filence des autres Evêques devoit 
dés lors tenir lieu d'un confentement general. 
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Qu'm faut- il penfer aujourd'huy y que toutes les 
autres Eglifes ont aujji donné des atteftations 
publiques de leur confentement? p. 35, 

Trois ohjeÜions prifes i ®. du nombre âes> Appel- 
lans 2 O. du caraBere de juges de la Doîîrine 
dont les Evêques Appelions font revêtus, g: de 
ce qu'il paroit prématuré de traiter les Appel- 
• lans en Payens (y en Publicainsy avant d 'avoir 
examiné dans un Concile de quel côte efl la ve- 
ytté. p. 33. 34. 
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